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Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
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ruBLiB  AVBC  l'approbation  et  pAn  l'ordre  ou     ^;  .  I 


KREMIER  CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUÉBEC 


.  :Jù.'t'.,Kl 


Quum  uniformitas,  etiam  in  modo  doctriii» 
Christiante  tradendte,  maxime  optanda  ait,  de- 
cernimus  ut  catechismus,  gallico  sermoue 
■criptus,  atque  a  Concilio  Provincinli  appro- 
balUB,  edatur  in  usum  Christlfidelium  qui  bo'j 
Idiomate  utuntur  ;  catechismus  vero,  auctore 
Butler,  anglico  sermone  exuratus,  utpote  ab 
Hibernlse  episcopis  apprt>butii8,  et  jajududum 
In  nostra  regione  vulgatissimus,  pro  omnibim 
Christifidelibus  anglice  loquentibus  usu  »erve- 
tur.  —  (Vie  DfecRKT  du  i^remier  concile  pro* 
frtneial  de  Québec.) 
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MONTREAL 

C.  O.  BE  AUCHEMIN  &  FILS,  Libraires-Imprimeubs 

256  et  258,  rue  Saint-Paul 
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IXoxLB  avons  ordonna  et  fait  snrveîller  soigneusement  VéA\- 
tion  du  présent  Catt'chisme,  iniitnUi  :  "  LK  IVK'J^T  CATE- 
CHISMÊ  DE  QUÉBEC,  fnlhlfé  uv^t  rù/i>prohaîon  et  par 
Vordre  du  premitr  concile,  provhicial  ;  "  et  dt^ciaroriH  que 
cette  édition  est  la  seule  qui  porte  Notre  apptcihatiou  et 
dont  il  sera  permis  de  se  servir  dans  Notre  dioecae  après  le 
let  odtbbre  1803; 

Donné  à  Québec,  le  1er  novembre  1852. 

t  P.-F.,  A&CHEVÊQUE  0£  QU£B£C. 


Bnrei^Stré  conformément  h  l'acte  de  la  l(?glslatnre  pro\in<ialp,  eti 
l*atiii6e  mil  huit  cent  clnqimnterdeux,  piit  M.  Edmond  La.vokvin, 

8rètre,  secrétaire  de  l'archevêché  de  Québec,  dans  le  bureau  au  régis- 
'Afeur  de  la  province  du  Canada. 


Par  permission  spéciale  ucoord^i'  jiar  inesslre  liant^evin  h  MM. 
Beauchemln  et  Valois  pour  le  (iiocôse  de  Moutrôal,  suus  la  direcliun  de 
1^  r6y6que  de  Mofitotel* 
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PRIÈRES  CHRÉTIENNES 


qu'il  faut  apprendre  aux  EÎÎKANtS,  AU  MOINS  EN  LEUR 

LANGUE,  AFIN  QU'iLS  PUISSENT  LES  RÉCITER 

MATIN  KT  SOlti. 
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Le  sigriè  de  là  cl^bU. 


f  In  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  Sancti. 
Amen. 


f  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 


L'oraison  dominicale. 


PATER  noster,  qui  es  ih 
ctiélis, 

1.  Sahctilicetur  nômeii 
tuum  ; 

2.  Advehial  fregnùm 
tuùih  ; 

3.  Fiat  volûnLas  tuii, 
sicUt  ih  cœlo  et  in  terra. 

4.  Panem  nostrUnl  tlUd- 
tidîahum  da  nobis  hoaie  : 

5.  Et  dimiite  hwbis  t!;- 
bita  hostra,  si'ciit  et  hb:^ 
dimiltimus  débitoribus 
nostris  ; 

6.  Et  ne  nos  ihducas 
in  tentiitiouem  ; 

7.  Sô'd  libei-a  nos  a 
lùalô.  Amfen. 


NOTRE  Père,  qui  ête^ux 
cieux^ 

1.  t^ite  Votre  nom  soit 
sanctifié  ; 

2.  Que  votre  tbghe  arrive  ; 

3.  Que  vott*e  volonté  soit 
faite  en  la  tet-re  comme  au 
ciel. 

4.  Donnez  -  hou^s  aujour- 
d'hui noUXi  pain  q^votidien  ; 

^.  Et  pardonne::-liGUs  nos 
offenses,  c'ohliliio  nblis  par- 
d'bhnons  à  ceux  (|ui  nous  ont 
offensés  ; 

6.  Et  ne  hous  induisez 
point  en  tentation  ; 

7.  Mais  délivrez-nbUs  du 
ttial.  Aiïisi  soit-il. 
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JH  VOUS  saîuft,  Marie,  pleine 
(le  ^râce,  le  Soigneur  est 


avec  vous  ;  vous  «Hes  bénie 
entre  tout(;s  Icîs  femmes,  et 
Jôsus,  le  fruit  de  tos  en- 
trailles, est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pécheurs, 
niaintenjiiit  et  à  1  heure  de 
notre  mort.   Ainsi  soit-il. 


La  salutation  angélique. 

AVE,  Maria,  pratîa  ple- 
na,  Doiiiinus  tecum; 
beHodicta  tu  in  mulieri- 
bus,  et  bencdictus  fructus 
ventris  tui,  Jésus. 


Sancta  Maria,  Mater 
Dei,  ora  pro  nobis  pecoa- 
toribus,  nunc  et  in  hora 
mortis  nostraî.    Amen. 


Le  symbole  des  apôtres. 


1.  TE  crois  en  Dieu,  le  Père 
J    tout-puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Ohrist,  son 
Fils  unique,  Notre-Seigneur; 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie  ; 

4.  A  souffert  sous  Ponce 
Pilate,  a  été  crucifié,  est 
mort  et  a  été  enseveli  ; 

5.  Es.t  descendu  aux  enfers; 
le  troisième  jour  est  ressus- 
cité des  morte  ; 

6.  Est  monté  aux  cieux;  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  toMt-puissant  ; 

7.  D'où  il  viendra  juger  les 
vivants  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esprit; 

9.  La  sainte  Eglise  catho- 
lique, la  communion  des 
saints; 


l.riREDO  in  Deum  Pa- 
yJ  treni  omnipotentem, 
creatoreni  cœli  et  terrse; 
2.  Etin  Jesum  Christum, 
Filium  ejus  unicum,  Do- 
minum  nostrum  ; 

3.  Qui  conceptus  est  de 
Spiritu  Sancto,  natus  ex 
Maria  Virgine  ; 

4.  Passus  sub  Pontio 
Pilato,  crucifixus,  mor- 
tuus  et  sepultus  ; 

5.  Descendit  ad  infe- 
ros  ;  tertia  dia  resurrexit 
a  mortuis  ; 

6.  Ascendit  ad  cœlos  ; 
sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omBipotentis, 

7.  Inde  venturus  est  ju- 
dicare  vivos  et  mortuos. 

8.  Oredo  in  Spiritum 
Sanctum  ; 

9.  Sanctam  Boolesiam 
catholicam,  sanoiorum 
oommumonaiB  ; 


PRIÈRES    riIR^TIBNNRt. 
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10.  Remîssîonem  pec- 
catorum  ; 

11.  Garnis  resurroctio- 

10.  La  rémission  des  pé- 

11.  1a  résurrection  de  la 

neni  ; 

12.  Vitam  «îtornam. 
Amon. 

chair  ; 

12.  La  vie  étemelle. 

Ainsi  soit-il. 

La  oonfessi 

CONFiTROR  Deo  omnipo- 
tenti,  beatœ  Mariée 
semper  virgini,  bnato  ]\Ii- 
chaeli  archangelo,  beato 
Joanni  Baptistae,  sanctis 
apostolis  Petro  et  Paulo, 
et  omnibus  sanctis  (et 
tibi,  pater),'quia  peccavi 
nimis  cogitatione,  verbo 
et  opère  :  mea  culpa,  mea 
culpa,  mea  maxima  culpa. 
Ideo  precor  beatam  Mari- 
am  semper  virginem,  bea- 
tum  Michaelem  arclian- 
gelum,  beatum  Joannem 
Baptistam,  sanctos  apos- 
tolos  Petrum  et  Paulum, 
et  omnes  sanctos  (et  te,  pa- 
ter),  orare  pro  me  ac^  Do- 
minum  Deum  nostrum. 

Misereatur  nostri  om- 
nipotens  Deus,  et,  dimis- 
fiis  pecoatis  nostris,  per- 
ducat  nos  ad  vitam  seter- 
nam.  Amen. 
Indulgentiam,  absolutio- 
nemetremisjnonem  pecca- 
torum  nostrorum  tribnat 
nobis  omnipotens  et  mise- 
ricors  Dominua,    Amen. 


on  dos  péchés. 
TE  coiifoa.se  à  Dieu  tout-puis- 
•J  sant,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge, à  saint 
Michel  archange,  à  saint 
Jean-Baptiste,  aux  apôtres 
saint  Pi(irre  et  saint  Paul,  et 
à  tous  les  saints  (et  à  vous, 
mon  p6re),  que  j'ai  grande- 
ment péché  en  pensées,  en 
paroles  et  ''"n  œuvres  :  par 
ma  faute,  par  ma  faute,  par 
ma  très  grande  faute.  C'est 
pourquoi  je  prie  la  bienheu- 
reuse Marie  toujours  vierge, 
saint  Michel  archange,  saint 
Jean  -  Baptiste,  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  et 
tous  les  saints  (et  vous,  mon 
père),  de  prier  pour  moi  le 
Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant 
nous  fasse  miséricorde,  et 
que,  nous  ayant  pardonné 
nos  péchés,  il  nous  conduise  à 
la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout>puis- 
sant  et  miséricordieux  nong 
accorde  le  pardon,  rabeôlu- 
tion  et  )a  rémission  de 
péchés.  Ainsi 


I 


I  Apte  if'adorgtipn, 

M  OH  Dieu,  je  vous  adore  et  \ous  reconnais  pour  mon 
créateur,  mon  souverain  Seigneur,  et  pour  le 
maître  absolu  de  toutes  chos^. 

ikçtp  de  fol. 

]^f0N  Dieu,  je  crois  fermement  tout  cfii  que  la  sainte 
^Jl  ËgUsie  catholique  croit  et  enseigne,  pQ>rce  q^e 
o'e^t  VOUS  qui  Tayez  dit,  et  q|ie  yous  êtes  le^  vérité 

Acte  d'espépanoe. 


'  "v 


1  joj?  Dipu,  appuyé  sijr  vos  promessps  et  §ur  les  mé- 
M  ritop  de  JTésùs-Christ  mon  Sauyeur,  j'espère  avtic 
oj^e  ferme  confiance  que  vous  me  ferez  la  grâce  d'p|^^- 
flwjrver  vos  çommai|dement3  en  ce  monde^  et  d'obtenir 
^^r  ce  moyen  la  vie  éternelle. 

Acte  d'amour  o^  d^  ohariti. 

■jiqN  Pieij,  oui  êtes  digne  de  tout  amour,  à  caune  de 
ItI  vos  perrections  iniinies,  je  vous  aime  de  toiît 
ru  on  cœur^  ^t  j\'iime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vou^ 

'  A»*^  d«  fipntrjHprt, 

6N  Dieu,  j'ai    un   extrême  r*  gre^  de  vous  avoir 

offensé^  parce  que  vous  êtes  ii^finim^nt  boi^  i4 
ÎDiiniment  aimable,  et  que  le  péché  vous,  déplatt  ; 
pardonnez-moi  par  les  mériites  de  Jésus-Ohrist  mon 
riauyeur  ;  je  me  propose,  moyennant  votre  sainte 
Çiàc»:",  de  lis  plus  vous  oiiciiser  et  de  faire  pénitenc». 

^M(.ip(  Dieu,  je  ¥Ous  remortûe  d.e  tous  les  InanB  qua 
M  j'ai  re^is  de  vous,  principalement  de  mVyjtWf 
ai^,  rachaté  pa^  votre  Fils,  et  fait  enfaut  d^  ¥9^» 


M 


M 

ce 
Ben 


M 

mo 
vol 

glâ 


sai 

en 

Oh 


I 


MON  Dif^u,  j'ai  tout  roçu  de  vous  ;  je  vous  offre  mes 
p(u.:-ées,  mes  paroles,  mes  actions,  ma  vie  et  tout 
oe  que  je  possède,  et  je  ne  veux  remployer  qu'à  votre 
service.  .  ,  * 

Acte  d'humilité.       ^ 

i  j  ON  Di^ii,  jp  ifQ  |ui§  que  pendre  et  poussijjre  ;  répri- 
..Tj.  mez  les  mouvements  d'orgueil  qui  s'élèvent  dans 
mon  âme,  et  apprenez-moi  à  me  mépriser  iiioi-nicme, 
vous  qui  résistez  aux  superbes  et  qui  donnez  votre 
grâce  aux  bmpWe{3. 

Acte  de  demande. 

■â,jON  Dieu,  spprce  infinie  de  tous  lo|  })iens,  donnez- 
Jiï  moi  tout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la  vie  et  la 
santé  de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce  de  faire 
en  toutes  choses  votre  sainte  volonté.'  Par  Jésus- 
(jhrist  NQ|çe:§ei^ncv^^.    Ai^s^  ^P}^]]: 

Les  dix  commandements  de  Dieu. 

1    TJ^  seul  Bie^  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
*  Ni  autre  chose  pareillement. 


Z. 


ÎP  4|i^a^ch^^  tu  garderas, 
In  servant  Dieu  dévotement. 


;^  .>.;;«; 


'•.M'U  ri: 


4.  Père  et  mère  tu  honoreras, 
Afin  de  vivrp  longuement.  '      ' 

6.  Homicide  pqint  nq  seras, 
De  fait  ni  volo^atairement, 

6.  Imp^(|ique  pojnt  x>^  serag, 
Dr  corps  ni  fie  consentement 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  r^t^iQ;^4i''^  ^cipp^ment. 


■•f    r 


tV       fil 


■[■^i% 


l\ 


y 


M 


rr. 


PRIÈRES   OHRl^TIENNBS. 

.  8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biens  d'autrui  r    désireras, 
Pour  les  avoir  injustement. 

Les  sept  commandements  de  l'Eglise. 

^  1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras^ 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras 
A  tout  le  moins  une  fois  1' 


4.  Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  à  Pâques,  humblement. 

5.  Quatre-Temps,  vigiles,,  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement.  * 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  samedi  mêmement.  * 

7.  Drqits  et  dîmes  tu  paieras 
A  l'Eglise  fidèlement;. 

Louange  à  la  sainte  Trinité. 


%. 


GLOIRE  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit. 
Oomme  elle  était  au  com- 
mencement, comme  elle  est 
maintenAnt,  et  comme  elle 
ssra  pendant  le;ci  siècles  des 
siècles.  Ainsi  aoit-il. 


GLORiAPatri,  etPflîo,  et 
Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  prinoipio^ 
et  nunc,  et  semper,  et  ûi 
ssecula  sseculorum. 
Amen.  ' 


S 


F 


««  h  U  fin  du  Catéchleme  ce  qui  OBt  réglé  touchant  OM  ûmcai  i 
léiBento.  en  vertu  d'uo  induit  du  7  |ulil«t  1844. 


PRifeRBB   OHRiStiENNBS. 


S 


Prière  à  la 

U  B  t^.mn  praesidium 
confugimus,  sancta 
Dei  Genitrix;  nostras  de- 
precationes  ne  despicias 
in  necessitatibus  ;  sed  a 
periculis  eunctis  libéra 
nos  semper,  Virgo  glorio- 
Ba  et  benedicta. 


sainte  Vierge. 

SAINTE  Mère  de  Dîen,  nom 
recourons  à  votre  protec- 
tion ;  ne  dédaignez  pas  nos 
prières  dans  nos  besoins  ; 
mais,  ô  glorieuse  *et  sainte 
Vierge,  délivrez-nous  cons- 
tamment de  tous  les  dangers. 


A  NOBLE  Dei,  qui  oustos 
es  mei,  me  tibi  com- 
missum  pietate  supei.ia, 
hodie  illumina,  custodi, 
rege  et  guberna.  Amen. 


Prière  au  saint  ange  gardien. 

ANGE  de  Dieu,  qui  êtes  mon 
gardien,  puisque  le  ciel  m'a 
confié  à.  vous  dans  sa  bonté» 
éclairez-moi,  gardez-moi,  di- 
rigez-moi et   me  gouvernez 


aujourd'hui.  Ainsi  soit-il. 


Benedioite,  ou  prière  avant  le  repas. 


i 


BENEDICITE,  Dominus, 
nos  et  ea  quse  sumus 
Bumpturi  benedicat  dex- 
tera  Ohristi.  In  nomine 
Patris.  etCi 


BÉNISSEZ-NOUS,  ô  mon  Dieu, 
ainsi  que  la  nourriture 
que  nous  allons  prendre.  Au 
nom  du  Père,  etè. 


Grâces,  ou  prière  après  le  repas. 
1^  GIMUB  tibi  gratias  om-|Vrous  vous  rendons  grâces 


il.  nipotens  Lv'is,  pro 
universis  bencficiis  tuis, 
qui  vivis  et  régnas  in  sœ- 
cula  sseculorum.  Amen.  In 
nomine  Patris,  etFilii,etc. 


de  tous  vos  bienfaits,  ô 
Dieu  tout-puissant,  qui  vive» 
et  régnez  dans  les  siècles  dea 
siècles.  Ainsi  soit-il.  Au  nom 
du  Père,  et  du  Fils,  et^. 


Prière  pour  les  défunts. 

FIDELIUM  animœ,   per  Aue  les  âmes  des  fidèles  dé» 
misericordiam    Dei, 
requiescant  in  pace. 
Amen. 


(Y 

v^  funts  reposent  en  paiX| 
par  la  miséricorde  de  Dieik 
Ainsi  soit-iL 


j  1 


k 


r   'il 


fi    i 


w 


BBiteiB  oHftiiTisirvi^ 


Pr|Ar«  anpclée  TApgifus. 


fi.  :gt  elljs  P0uçi;t  pqir  Tf^gf 

y.    Ypici  1^  servante  ^\k 

H.  Qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  vous  salvSj  Marie,  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair, 

R.   £t  il  a  habité  parmi 

Je  vou$  sahie^  Marte,  e^Q. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Bje^, 

R.  Afin  que  npus  devenions 
dignps  des  bipns  promis  p^f 
Jesus-Ghrist. 


^r 


P»ïPW 


i  t 


Nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur, (}e  F^paftdf^  yç(tr^ 
grâce  dans  nos  cœurs,  a^^^ 
qu'après  avpir  connu  l'ijicai': 
natipn  de  Jésus-Ohrist  votre 
M^s,  par  les  pp;roles  de  l'E^-ng^ 
envoyé  ppur  l'annpncer  à 
Marie,  nou^  parvenions  \.  ^ 
gloire  de  sa  résurrection  par 
l§s  mérites  de  sa  passion  et 
d|^  §^  9^i3f .  ]^pu^  vpvis  le  d^- 
m?.A^on§  p^v  \P  lûQi^e  J^su§: 

B.  Ainsi  soi^il. 


V.    A  îiGi^Lys    Domini 

fll    n\int}avjt  Marije, 

^.  ^t  POucepi|;  4^  ^^pi* 

ritu  Sanpto. 

Av^y  Mariq,  p^ç. 

y,  Eccô  fk^cill)!  Ppmv 

R.  Fiat  flfiij^j  §epun(ÎUip 
verbum  t^iijm. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Et  Verbum  earo  lap- 
tu  m  est, 

R.  ]Bt  habita  vit  in  no 
bis 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,  sanc- 

R.  Ut  dJofni  elficiamur 
promissionibus  Ohristi. 


QBËSftUS. 


GRATIAM  tuam,  quaesu- 
iq^^Sj  Oft^ine,  men- 
<^ibus  nostris  iftf ui^(^q  •  ut 
mh  ang^lp  niiî^tift^tf^ 

Qkisti  Ti}u  t^i  mwmc 

passioneçtt  em^  et  çy\^r 
ceça  a4  rè^iiri^^ptipin^ 
gloriam  perducamur.  Per 
eumdem  Ghristum  Demi- 


B.  Amen. 


LE  PETIT 


CATÉCHISME  DE  QUÉBEC 


QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES.   ' 

{  1. — DE  LA  FIN  DK  l'HOMMB. 

D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  î 

R.  O'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 

D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde  1 

R.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connaître,  pour  l'aimer, 

pour  le  servir,  et  pour  acquérir,  par  ce  moyen,  la  vie 

éternelle. 


\ 


'V»-, 


§  2. — DB  LA  RELIGION. 


^^^^. 


D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu  comme  îl  veiît 
.^tre  servi  et  pour  acquérir  la  vie  étemelle  1 

R.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi  et 
pour  acquérir  la  rie  éternelle,  il  faut  être  chrétien, 
c'est-à-dire  de  la  religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été 
donnée  1  " 

R.  La  religion  chrétienne  nom  a  été  donnée  par 
Jésas-Ohrist. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Ohriit  t 

R.  Jésus-Ohriât  est  le  Fils  de  Dieu  fiait  homme  pour 
nous. 


i^: 


i 


li 


fi  15 


*  Poar  les  petlU  enfants  i. et  pour  Ip-  pertonuM  <!•  pea  4»  mtmoln, 


9Qjm  VatotéKé  k  U  fin  de  c 


Si  et  poi 
e^Oatéc 


hism«. 


MM  PBTIT  OATiOHMMB. 


g  3. — DU  OHRÉTIUI. 

D.  Êt/os-vous  chrétien  1 

R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  DieiL 

D.  Qu'est-ce  qui  Yqu§  a  i^it  chrétien  1 

R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  faft  chrétien. 

p.  Qi^e  yei^t  4ire  ce  mot  chrétien  ? 

"Pf.  Qi^ré()ie^  ^^ut  ^ive  di^cip^e  et  eeryit^i^r  J|^  Jésuf- 
Christ. 

D.  Vous  êtes  donc  disciple  et  serviteur  de  JésuH- 
Christ  î 

R.  Oui,  je  suis  disciple  et  serviteur  de  Jésus-Christ  ; 
je  crois  en  lui,  je  le  réconnais  pour  mon  maître,  mon 
Seigneur  et  mon  Di^u.  et  je  professe  j.a  religion  qu'il 
nous  a  enseisrnée. 

§  4. — DU  aiQ^B  D^  LA  CROIX. 

f).  Qo^ile  est  la  marque  du  cJirétien  1 

^.  La  mafque  xlu  chrétien  est  le  signe  Je  la  croix. 
-^  I>.  Eai<^  «ur  vous  le  signe  de  la  croix. 

R.  f  Au  nom  du  Père,  et  du  FDs,  et  4^  ^a^i^^ 
Esprit.   Ainsi  soit-il.  * 

T>.  Que  nous  représente  le  signe  de  la  croix  1 
r  t^.  I^e  j^igiie  de  la  çToix  nou.^  représente  un  pieu  en 
trois  persoiv^QS,  le  P||re,  le  l^ils  et  le  Saint-Esprit,  et 
iîS^qtr^T^eigueur  Jésus-Cîhrist  mort  sur  uhe  croix.      ' 

îP.<  Comptent  le  signe  de  là  croix  est-il  l'a'  marqjio 
du  (jhrél^it^p.'î  '    '  \         '     ''  '   ^  '     "''- 

Jt.  .Le-sig^  de  la  croix  eçt  la  marque  du  clirétien 

parce  qu'il  montre  que  nous  croyons  en  un  seul  Dieu 

,,^a  ^^'jçis  ,pei.'Soni)es,   au   nom  duquel  nous  avonk  été 

baptisés  ;  et  en  •)  ésus-Christ,  oui  nous  à  rachetés  en 

mourant  sur  la  croix  pour  nous. 


''ill^t 


•  On  fait  le  signe  de  la  croix  en  portant  la  main  droite  au  ft-ont  :  de  là 
au  bas  de  la  poitrine  ;  puis  A  l'épaule  gauche  ;  ensuite  à  l'épaule  q^ol1|!a> 
On  dit:  Au  rum  du  JPtre,  en  touchant  le  front:  et  du  Fil»,  en  biw  dé  Ift 

eràfln  JBvrtt,  ft  l'épAOle  droits; 


'«WS/«â?^filSSS'àïî£^'..r«^«' 


iV» 


"*x     tl 
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D.  Pourquoi  fait-on  si  eouvent  le  signe  de  la  croix  1 

R.  On  fait  souvent  le  signe  de  la  croix  pour  invo- 

qu'^r  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité,  par  les 

mérites  de^  ^a  p^assio^  et  d^  la,  m9i;t  (j^e.  ]S]ojbrç-Seigneur 

Jésus-Chrîst. 

§  5. — DES  PRINCIPAUX  MYSTÈRES  DE  NOTRE  RELIGION. 

D.  QueJleP.  açnixt  les.  pjcigQicipalies.  Y«j:ités.  de  notre  re- 
ligion î 

R.  Les  pçiinçipi^le^.  vérité.s  ^  notre  religion  sont  : 
\^  my^^to.  6^  la,  sain^^^e  'Ifriniljé,  te  mystèi:e  de  l'Incar- 
nation et  le  mystère  de  \^  Rwjjenjption. 

D.  Qu'est-ce  qu,ç.  te  i^^tôjce.  dje.  te  sainte  Trinité  1 

R.  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  c'est  un  Dieu 
ei\  trois  personnes  le  Eère,  le  Fils  çlj  te  Sûi.])Lt-Espi;i^t. 

D.  Qu  est-ce  que  le  myst^^re  de  l'Incarnation  1 

R.  Le  mystère  de  l'incarnation,  c'est  le  Fila  de 
Dd&u  iait  liomme  pour  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption  l 

R.  Le  mystère,  çl^  Ija  ]p.çdçpîiy1^i9p,  c'est  Jésus-Ohrist 
mort  en  croix  pour  nous. 

B.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  vérités  des  mystères  f 

.    R.  On  appelle  ces  vérités  des  Tny stères^  parce  que 

ce  sont  des  vérités  qi;^e  no»us  ne  ppuvons  comprendre. 

,   D.  Sommes-nous  obligés  de  croire  ces  vérités  que 

nous  ne  pouvons  comprendre  \ 

R.  Gui,  nous  sommes  obligés  de  croire  très  ferme- 
ment ces  vérités,  et  tous  les  autres  mystères  de  notre 
religion,  quoique  nous  ne  puissions  tes  comprendre, 
parce  que 'c'est  Dieu  qui  les  a  révélés.  ' 

i).  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  cl# 
notre  religion  1  '         * 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion 
oontenuB  daiis  le  Ortdo  ou  symbole  des  apôtres* 


II 


l    ,t.<         , 
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'( 


.fi 


/•l   ■< 
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J         l<' 


il     -/.;'■     i% 


'j  -'i. 


PREMIÈRE  PARTIR 


<  1 


DU  SYMBOLE  DES  APOTRES. 

D.  Qu*est-ce  que  le  symbole  des  apôtres  t 
R.  Le  symbole  des  apôtres  est  une  profession  dt 
foi  qui  nous  vient  des  apôtres. 
D.  Récitez  le  symbole  des  apôtres. 

EN  FRANÇAIS  :  |  EV  LATIN  : 

Je  crois  en  Dieu,  etc.,  p.  4.    |    Credo  in  Deum,  etc.,  p.  4. 

D.  Gomment  se  divise  le  symbole  des  apôtres  î 
R.  Le  symbole  des  apôtres  se  divise  en  douze  arti- 
cles. 

PREMIER  ARTICLE. 

Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout-puissant,  créateur  du  ciel  et 

da  la  terre. 

g  L — DE  DI8U. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  1 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur 
et  maître  absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  'I 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu  et  il  ne  peuft  y  en  avoir 
plusieurs. 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  t 

R.  Oui,  Dieu  est  étemel,  il  a  toujours  été  et  il  sera 
toujours. 

D.  Où  est  Dieu  '( 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre. 

D,  Dieu  voit-il  tout  ©t  conna.t-il  tout  f 


V- 


iti  psm  oATitoHiBiia. 


M 


R.  Ou!,  Pieu  voit  tout  et  connatt  tout,  même  o« 
qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  notre  cœur. 

D.  Dieu  prend-il  soin  des  choses  de  ce  monde  1 

R.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  choses  :  il  con- 
serve tout  et  gouverne  tout  dans  le  monde,  et  rien 
n'arrive  sans  sa  permission. 

D.  Gomment  appelle-t-on  ce  soin  que  Dieu  prend  de 
toutes  choses  f 

R.  Oa  soin  que  Dieu  prend  de  toutes  choses  n'Ap" 
]^e\ïe  ÏBk  Providetice,  ■-'*•■■  ^ 

•    **'  §  2. — DE  LA  SAINTE  TRINITÉ.        *  j 

D.  Pourquoi  dites- vous  :  Je  crois  en  Dieu  le  Père  f 

R.  Je  dis  Dieu  le  Père^  pour  marquer  que  la  pre- 
mière personne  en  Dieu  s'appelle  le  Père. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  t 

R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  :  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit. 

D.  Les  trois  personnes  divines  ont-elles  les  mêmes 
perfections  t 

R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  ont  les  mômes 
perfections  ;  elles  sont  égales  en  toutes  choses. 

D.  Le  Père  est^il  Dieu  %  ,        ^ .  ^ 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu.  (  , 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu  î 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  î 

R.  Oui,  le  Saint-Fsprit  est  Dieu  comme  le  Père  e% 

le  Fils. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  î 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  :  les  trc  per- 
sonnes divines  ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu. 

I).  Comment  cela  î 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  une 
un6m«  divinité. 

D.  Comment  s'appelle  ce  mystère  d'un  seul  Dir- 
^Kx  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  S*^int  Espi*"- 
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R.  Ce  mystère  d  un  seul  Dxeu  en  trois  personnes 
s  appïîlle  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

D.  pDurt|uoi  appeloz-vous  Dieu  tout-puissant? 

"B,.  J'appelle  Dieu  tout  -puissant  parce  qu'il  peut 

it  et  que  rien  ne  lui  est  impossible.  *  , 


tout 

'AH' 


?»  •J.Vi'r 


'«  l       "»! 


impossible 

§  3. — DE  LA  CRÉATION.  ^ 


D.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles  :  Créateur  du 

ciel  et  de  la  terre  ? 

"'11.  Par  ces  paroles  :  Créateur  du  ciel  et  de  la  ferre, 
j'entends  que  Dieu  a  créé  le  «  iel  et  la  terre  et  tout  ce 
qu'ils  renferment,  et  particulièrement  l^es  anges  et  les 
hommes. 

Ç.  T)è  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  1 
É.  i)ièu  'a  îkiï  toutes  ces  choses  de  rien  ;  c* 
que  veut  dire  Le  iûoi  créer, ^  '  ' 

D.  Comment  eyt-co  que  Dieu  a  créé  toutes  choses  1 
^.  Il  lês'ei  crééek'  par  ^il  se\ile  parole  ;  par  èxeiiiple,  il 


est  ce 


a  dit 


;  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  luT/i'êêrè  a  étéfàitél 
.  Pour  qui'Wëii  alt-'îl  ci^éét6u'tes^ choses  %  ' 


ï).  rour  qui 


R.  Dieu  a  créé  toutes  choses  pour  lui-même,  pour 
son  service  et  pour  sa  gloire.  ..     i..    . 

D.  EstJ-cèque  t)ieii  n'a ']f)as  créé  le  soleil,  la  lune,' 
les  étoiles,  les  animaux,  les  a^rbyë^'et  tout 'ce  que  nolis 
voyons  dans  le  monde,  pour  le  âei'vîce  de  ThoÎHhie  ?  ' 

R.  Oui,  Dieu  a  créé  le  soleil,  là  hitiè,' l'es  'étioiles, 
les  animaux,  "lés  arbres  et  tôWt' ce  '  que  "nous  viyôhs 
dans   Ije   monde,  pour'  le  servide  '  de  '■  l'homine  ;  mais     f 
rfeoiiime  Ae  'doit  user  de  ces  dhoses  'que'  '  pouii''  le  ser- 
vice et  la  gloire  de  Dieu.  -- 

D.  L'homme  a  donc  été  créé  uniquement  pour  Dieu  î 

R'.  Ouï,  l'iiô'mmé'aeté  ci-éé  ilîiiqtierûént  pour  Dieu, 
pour  lé  connaître,  l'aiibei^,  le  ^èi^vir  et  le  glorifier 
éternellement,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

§  4. — DES  ANGK8. 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges  t 


i 
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K.  Les  anges  sont  de  purf  f!|pri^  <]|\(e  ^f \^  f  ^éh 
pour  exécu^r  8^es  prclrea. 

D.  Dana  qu«l  état  Diea  a-t4l  o^f^  le«  a^^  t 

E.  Diou  ^  çi^é^  les  i^if^es  dfOi  ui;^  ^^t  ç^e  pi^ret^ 
et  \es  a  élev^  par  sa  grâo»  à  mn  état  |\ji1p^^  ^ 
BainteW  çt  ^9  V^^^ur. 

D.  Ont-ils  tous  persévéré  dfl^  cet  éta^  1 

R.  1.99,  ui^iÇ  y  oftt  pQirs^yér^  les  f utfçs  «|i  «pni 

déchus  par  leur  orgueil. 

D.  Comment^  uçmme-t-on  ceu^  qui  ont  pjejçsjévéré  f 
ïi.  On'  nomme  ceux  qui  ont  ^fÊtt^véï^é  1^  bpjo^ 

Miges,  9u  si]ii]p)i,0p3^«xt  l«a  anges. 

§  5. — DU  MAUYAIB  AHGIB  OU  DM  1)^)1,0^ 

D.  Gomment  ap|>eUe't-on  les  fnges  q^ui  sjpn^  tombéf 

par  leur  orgueil  T 

E.  On  appelle  les  ajDges  qui  sont  tombéi^  pig*  lei^ 
orgueil,  les  mauvais  anges  ou  les  démonê, 

D.  Que  deviurent  les  mauvais  anges  ajpjj^p  leur  péchél 

E.  Après  leur  péché,  les  mauvais  ai^es  turent 
chassés  du  ciel  elj  précipités  dans  Tenfer. 

D.  Que  font-ils  ëri  enfer  1 

E.  Ils  y  souffrent  des  supplices  horribles  dans  un 
feu  éternel,  et  s'emploient  à  tourmenter  les  damnét 

D.  Los  démons  n'ont-ils  poinjb  d'ajutr^^  oqcupajbigns  1 
Ei  ïiès  démons  ont  encore  une  aut^e  pcqupajcj^on,  qui 

est  de  tenter  les  hommes  eu  de  les  e>^.cit^r.  au,  péché. 
I).  I)evon»-nous  craindre  bç^uopup  l^s  tent^tiq^s 
du  démon  ^ 

*'  E.  'Oui,  nous  devons  craindre  beaucqi^p  lestentations 
du  démon,  à  cause  de  notre  faibless.e  ;  mais  no^s  pQuvona 
y  Vèsiater  facilôinent  avec  le  secours  de  la  £:râçe,  de  Dieu, 

g  6. — DES  BONS  ANGES.      i"     .      ' 

t).  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anges? 

E.  Les  bons  anges  sont  éternellement  heureux 
4mi8  le  ciel,  àh  ils  jouissent  de  la  vujb  de  D>ieji.} 
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D.  Quelle  est  leur  occupation  î 

R.  Leur  ocrupation  est  de  louer  Dieu  eans  cesse 
0t  d'exécuter  ses  ordres. 

D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation,  par  rap- 
port à  nous? 

R.  Oui,  ils  ont  encore  une  autre  occupation,  qui 
est  de  prendre  soin  de  nous. 

D.  Est-ce  qur;  Dieu  envoie  ses  anges  pour  noui 
garder  1  ^ 

R.  Oui,  Dieu  nous  a  donné  h  chacun  un  ange  poui 
nous  garder:  on  l'appelle  pour  cola  l'ange  gardien. 
^  D.  Quels  sontiinents  devons-nous  avoir  pour  notre 
bon  ange  gardien  ?  '    •  * 

R.  Nous  devons  avoir  pour  notre  bon  ange  gardien 
des  sentiments  1"  de  reconnaissance  pour  los  soins 
qu'il  prend  de  nous  ;  2'>  de  confiance,  pour  l'invoquer 
dans  toutes  les  tentations  et  tous  les  dangers  ;  3"  de 
respect  et  de  cra'  ifce,  pour  tic  rien  faire  qui  puisse  lui 
déplaire  et  l'éloigner  de  nous. 

D.  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  angegardieni 

R.  Tout  ce  qui  oti'ense  Dieu  déplaît  à  notre  ange 
gardien. 

§  7. — J\p  PREMIER  HOMME  ET  DE  LA  PREMIERE  FEMME. 

D.  Quels  sont  le  premier  homme  et  la  première 
femme  que  Dieu  a  créés  1 

R.  Le  premier  homme  et  la  première  femme  que 
Dieu  a  créés  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'Adam  et  Eve  sont  nos 
premiers  parents  1 

R.  Je  dis  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  premiers  pa- 
rents, parce  que  c'est  d'eux  que  sont  venus  tous  les 
hommes,  qui  sont  ainsi  tous  frères. 

D.  De  quoi  Dieu  forina-t-il  le  corps  du  prenrfer 
homme  ? 

R.  Dieu  forma  de  terre  !e  corps  du  premier  homma. 

D.  Et  son  âme  9 
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R.  H  créa  son  ftme  de  rien  et  l'unit  à  son  corps. 

D.  A  quelle  ressemblance  Dieu  o-t-il  crée  notre  âme  t 

R.  Dieu  a  créé  notre  âme  à  son  image  et  à  sa  reth 
semblance. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Evet 

R.  Dieu  créa  Adam  ot  Eve  dans  l'innocence,  et,  par 
le  don  de  ses  grâces,  il  les  établit  dans  un  état  de 
justice,  de  sainteté  et  de  bonheur. 

D.  Demourèrent-ils  longtemps  dans  cet  heureux  étatî 

R.  Non,  ils  ne  demeurèrent  pas  longtemps  dans  cet 
heureux  état  ;  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  déso- 
béissance. 

D.  En  quoi  désobéirentJls  à  Dieu  1 

R  Ils  désobéirent  à  Dieu  en  mangeant  du  fruit 
qu'il  leur  avait  défendu  de  manger. 

D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  1 

R.  Oe  fut  le  démon  qui  les  porta  à  cette  désobéissance. 

D  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de  nos 
premiers  parents  ? 

R.  Cette  désobéissance  de  nos  premiers  parents  les 
a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leuihs  descendants. 

D.  Gomment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  1 

R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus  par  ce  péché  dignes 
de  l'enfer,  sujets  à  la  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 

D.  Avons-nous  quelque  part  à  ce  péché  d'Adam  î 

R.  Oui,  nous  avon^  tous  péché  en  Adam,  et  nous 
apportons  ce  péché  en  venant  au  monde  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  péché  originel. 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  dam- 
nation étemelle  en  venant  au  monde  ? 

R.  Oui,  tous  les  hommes  sont  dignes  de  la  dam- 
nation étemelle  en  venant  au  monde,  à  cause  du 
péché  originel  qu'ils  apportent. 

D.  Gomment  pouvons-nous  être  délivrés  de  cette 
damnation?  ■  ', 

R.  Nous  ne  pouvons  être  délivrés  de  cette  damnation 
que  par  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist. 
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^  *       £t  en  Jésu;  -G  ni&t,  «on  Fils  unique. 

•%* 
D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Ohrist  1 

K.  Se  faire  homrnpj  c'çs.t  p^,e^(^re  ,ui;i  ,cpiys  et  jipje 

^:  ?î.s^S9  .^  jf.ils  ,um(ii^ç  .^ç  p,i^9u,  .()[U,9  IV  fio^me 

Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour  nous  ? 

R.  Oui,  c'est  Iç  ^^Isjmj^ixe  §^  pieu,   Ja  ^^ec^nde 
per^ouiie  ,d.f  ,la  ^^aintç  Twitç,  oui  s'est  fait  /:io^me  • 
pour  nous  et  qui  a  0  ^^^,4^  V  W^; 


i. 


en- 


lMm'9M^s§l^f'^ïï^^9  ^P  hmm^  ^^^  ^n- 


fi(!mble  ? 

R-  9^i»/#.^s-flb^^t^st  Pi^eu  et  toinme  ^ut 

homme  en  tout  semblable  a  nou^,  excepté  par  le  péché. 
D.  11  y  a  donc  deux  no.turçs  en  Jésus-Christ  i 
R.  Dui,  il  y  a  ae.i;ix  natures  en  Jésus  -  Christ,  la 
nature  divine  et  la  nati^re  lrain^i|ie. 

D.  Y  a-t-il  aussi  deux  personnes  §n  Jésus-Chnst  î 
M.  xNon,  il  ny  a  en  »>  esus-Cnrist  que  la  seule  per- 
«jniic  du  Filç  de  iJieu,  ou  du  verbe  éternel,  la  seconde 
fitMii /airito  T;'inité.  "  ^"  '    '■'    ^., 

^     D*^  Pourquoi  le  ï'ils  (Je  Pieu  s'est-jl  ftjit  jicjmrr^e  1 

L.  JU^  i^Yls  d<e  pi^çu  s'est  fait  Jipi^me  ppujr  j:^oua 
raoiustér. 

D.  De  qupi  no^îj  ff:!^i^  f^"^)^.^^.^,f  ^ 
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étemelle,  à  laquelle  npus  .étions  jtous  engagés  par  la 
désobéissance  d'Ada^i,  not^e  premiejT  père. 

D.  Que  serions-noi;is  ç.evei^us  sans  Jésus-Christ  ? 

K.  Sans  Jésus-Christ  nous  aurions  tous  été  damnés. 

D.  Comment  s'appelle  le  mystère  du  Fils  de  Dieu 
fait  homm,e  pour  nous  1 

R.  Le  myp^fire  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  de  l'Incarnation.  ■     '' 

TROISIÈME  ARTICLE. 
Qui  a  été  ccnçu  du  Saint-Espr.it,  est  né  de  .la  Viertre  Marie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ce  troisième  article  du 
symbole  :  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de 
la  Vit  ge  Marie?  •'        ' 

K.  Par  cet  article,  j'entends  que  Jésus-Glmst  a  été 
conçu  d'une  manière  surnaturcjlle,  par  Toperation  du 
Saint-Esprit,  et  qu'il  est  né  d'une  vierge  nommée  Marie. 

D.  Quand  est-ce  que  Jésus- Christ  est  venu  au 
monder--         *    '    *       '■   ^     '    '  ^    '  ■>    .• 

R.  Jésus-Christ  est  venu  au  mon^Je  environ  quatre 
mille  ans  après  la  création,,  "'  *  "    '     i- 

D.  Quel  jour  est- il  venu  au  monde  1 

R.  Lq  jour' de  Noël.         •     - 

D.  Où  est  né  ISTôtre-Seigneur  Jésus-QhristJ 

R.  A  Bethléem,  dans  iine  étable. 

D.  Combien  de  te^ps  Jésus-Çhrist  est-il  resté  vi- 
sible sur  la  terre 'I 

R.  Jésus-Christ  est  resté  visible  sur  la  terre  environ 
trente-trois  ans. 

D.  Qu'a  fait  Jésus-Christ  pendaMt  qu'il  était  sur  la 
terre  ? 

R.  Jésus-Christ,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre,  a 
fait  trois  choses  :  1^  il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre 
saintement;  2»  il  leur  en  a  donné  l'exemple;  3»  il 
Jeùrerl  a  mérité  l'a  grâce  pat  ses  souffrances  et  par 
i^ik  mort 
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Ç^r'r-  4»   QUATRIÈME  ARTICLE. 

A  BOHflFert  sou»  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort  et 

a  été  enseveli. 

^    D.  Que  signifie  cette  parole  du  quatrième  article  du 
symbole  :  A  souffert  ? 

R.  Cette  parole,  a  êouffert,  marque  toutes  les  souf- 
frances de  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  dans  saPassion. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Ohrist  a  souffert  dans  sa 
Passion  1  -^  . 

R.  J<^sus-Ohrîst,  dans  sa  Passîoh,  à  été  méprisa, 
ihsulté,  fouetté^  couronné  d'épines  et  abandonné  de 
tout  le  monde.  .  ;   , 

B.  Que  veut  dire  le  mot  Ponoe-Filate  t  ^ 

R.  Ponce-Pilate  est  le  nom  du  gouverneur  de  la 
Judée  sous  lequel  Jésus-Ohrist  a  goufifert  et  par  lequel 
il  a  été  ootidamné  à  mort.  ^  ' 

-^  I).  Que  devons-nous  entendre  par  ces  paroles  :  A 
^ité  crucifié^  est  mort  et  a  été  enseveli  ? 

R.  Par  ces  paroles  :  A  été  crucifié,  est  mort  et  a  été 
%nsBveli,  nous  devons  entendre  que  Jésus-Ohrist  a  été 
attaché  à  une  croix,  qu'il  est  mort  sur  cette  croix,  et 
qu'ensuite  son  corps  a  été  mis  dans  un  tombeau, 

D.  Pour  qui  Jésus-Ohrist  est-il  mort  1 

R.  Jésus-Ohrist  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  afin 
de  nous  racheter. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  est-il  morti 

R.  Notre-Soigneur  Jésus-Ohrist  est  mort  le  vendredi 
saint. 

D.  Oomment  s'appelle  le  mystère  de  Jésus-Ohrist 
mort  en  croix  pour  nous  1 

R.  Le  mystère  de  J  ésus-Christ  mort  en  croix  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  de  la  Rédemption. 

CINQUIÈME  ARTICLE. 

Est  descendu  aux  onfers,  le  troisième  jour  est  ressuscité 

des  morts. 

D.  Qu'est  ce  que  le  symbole  nous  apprend  par  cet 
paroles  :  Eu  descendu  aux  enferêf  y' 
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.  B.  Par  ces  paroles  :  Est  descendu  aux  enfers,  *e 
symbole  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  son  âme  descendit  dans  les  enfers. 

•p.  Qu'est-ce  que  l'on  entend  par  ces  enfers,  où 
l'âme  de  J  ésus-Olirist  descendit  ? 

B.  Pa,r  ces  enfers,  où  l'^me  de  Jésus-Christ  descendit, 
on  entend  un  lieu  qu'on  appelle  aussi  les  limbes,  où 
étaient  détenues  les  âmes  des  justes  morts  depuis  la 
création  du  monde. 

p.  Pourquoi  l'âme  de  Jésus-Cnrist  descendit^elle 
dans  les  limbes  ? 

R.  L'âme  de  Jésus-Christ  descendit  dans  les  limbes 
pour  annoncer  à  ces  saintes  âmes,  qui  y  attendaient 
i3£^  yenue,  leur  délivrance,  qui  était  le  fruit  de  ses 
souffrances  et  de  sa  mort. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  autres  paroles  :  Le 
troisième  jour  est  ressuscité  des  morts  ? 

B.  Par  ces  paroles  :  Le  troisième  jour  est  ressuscité 
des  morts,  j'entends  que  le  troisième  jour  après  sa  mort, 
J 'sus-Christ  ressuscita  et  sortit  vivant  du  tombeau. 

D.  Qu'est-ce  qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  ? 

B.  Jésus-Christ  s'est  ressuscité  lui-même  par  sa 
propre  vertu. 

D.  Quel  jour  Notre -Seigneur  Jésus -Christ  est-il 
ressuscité  1 

B.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  ressuscité  le 
jour  de  Pâques. 

SIXIÈME  ARTICLE.         "^ 

Est  monté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Pèra 

tout-puissant. 

D.  Que  nous  apprennent  ces  paroles  du  sixième 
article  :  Est  monté  aux  cieux  1 

R.  Ces  paroles  :  Est  monté  aux  cieux,  nous  appren- 
nent que  Notre-Seigneur  Jésus-Chnist  étant,  ressuscité, 
monta  au  ciel  pour  y  régner  éternellement. 

D.  Par  queUe  puissance  Jésus-Christ  s'est-il  élevé 
dans  le  oiel  ^ 
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R.  Jésus  Christ  s*est  élevé  dans  le  ciel  par  sa  propre 

puissance.  . 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  cielî 

R.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel  le  jour  de  FA»- 
cension,  quarante  jours  après  sa  Résurrection.  — . 
^    D.  Que  signifient  ces  paroles  :  Est  assis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Fère  tout-puissant? 

R.  Ces  paroles  :  Est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant^  signifient  (juc  Notro-Seigneur  Jésus- 
Christ,  en  tant  qu'homme,  est  élevé  dans  le  ciel  au- 
dessus  de  toute  créature,  et  qu'il  occupe  la  première 
place  aupr('s  de  Dieu. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Christ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésus-Christ  est  partout;  en 
tant  qu'homme,  il  est  au  ciel  et  au  saint  Sacrement. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel? 

R.  Jésus-Christ  dans  le  ciel,  comme  homme^  adore 
Dieu  son  Père  et  intercède  pour  nous  ;  et  comme  Dieu, 
il  nous  envoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Quel  jour  Jésus-Clirist  a-t-il  envoyé  le  plus  solen- 
nellement le  Saint-Esprit  à  son  Eglise  ? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  jour 
Après  son  Ascension,  que  J  ésus-Christ  a  envoyé  le  plus 
solennellement  le  Saint-Esprit  à  son  Eglise.  •• 

SEPTIÈME  ARTICLE.  ^^ 

D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

D.  Que  veulent  dire  ces  paroles  ;  Z)'oà  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts  ? 

R.  Ces  paroles  veulent  dire  qu'à  la  fin  du  monde, 
Jésus-Christ  descendra  visiblement  du  ciel  pour  juger 
tous  les  hommes  dans  le  jugement  général. 

D.  Est-ce  que  Dieu  attend  la  fin  du  monde  pour 
nous  juger? 

R.  Non,  Dieu  n'attend  pas  la  fin  du  monde  pour 
nous  juger  :  ii  juge  chacun  de  nous  auparavant,  dana 
le  jugement  particulier 
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D.  Quand  se  fera  ce  jugement  partitulierf    ■ 

Q.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  et 
ohacun  de  nous. 

D.  Qre  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  0 

R.  Après  notre  mort,  notre  corps  retournera  en  terre. 

D.  Et  notre  âme,  où  ira-t-elle  1 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu  pour 
être  jugée. 

D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  1 

R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle 
aura  fait. 

D.  Que  deviendra  notre  âme  après  1  ^  agement  par- 
ticulier 1 

R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  âme  ira  en 
paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon  qu'elle 
aura  mérité. 

HUITIÈME  ARTICLE. 

V  "  - 

Je  crois  au  Saint-Esprit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  î 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la 
sainte  Trinité. 

D.  Le  Saint-Esprit  est  donc  Dieu  comme  le  Père  et 
le  Fils  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  comme  le  Père  et  le 
Fils,  et  c'est  pour  cela  que  nous  devons  croire  en  lui, 
oomme  nous  croyons  en  Dieu  le  Père  et  en  Jésus-Ohrist. 

NEUVIÈME  ARTICLE.  -< 

La  sainte  Eglise  catholique,  la  communion  des  saints. 

.     §    1. — DE  l'ÉGLISS. 

^^  D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  1 

'  R.  L'Eglise  est  la   société  des  fidèles,  unis  entre 
eux  par  la  profession  d'une  même  foi,  par  la  partici- 
pation aux  mêmes  sacrements  et  par  la  soumission  à 
UB  même  chef  visible,  qui  est  le  pape. 
D.  Qui  a  établi  l'Eglise  1 


^^  f^yiç  aAT4op^M|. 


R.  O'ept  Îjpti'e-Seigneur  tJTésuç-Pbrisli  q^}  a  établi 
l'Pglise  et  qi^i  pn  e«t  le  c\\Gt  i^yigi^p  p\>  ^uprêpae. 

D.  Si  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  cl^ef  ^upr^me  fie 
rEgjise,  c'est  cloixc  lui  qui  la  gouverne  1 

li.  Ouij  c'est  Jésus-Obrist  qui  cq^ipe  pl^qf  ^ppTgme 
anime  et  gouverne  l'Eglise.  ., 

D.  Opïament  Jésus-Ohfist  (ïq|i>:t}p^ie-t:Jl  ^o^  Egliae  1 

R.  il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  ^tf^]:)1^8. 

D.  Quels  sont  ces  pa§teurs  q^i^  Jé§u§:pl^EJ|ji  a  4ta- 
J^Jis  pqi|r  gouverner  spf}  Eglise  i 

11.  Oes  pasteurs  sont  le  pape  et  les  éveque^. 

p.  Ppm^rff^nt  J^^us-Oi^fi^t  g-9|iTpfi^^-t-iJ  g9ff  Egjise 
par  le  pape  et  les  évé(|ues  î 

R.  Jp^f^g-Phrjst  gQuypn]e  spjf^  ^glisp  pap  Jp  pape  ot 
Ipg  éyêqi^pg  ei^  4^^^^^"^^^^  to^joufs  ^yep  pn^^  splo^  ^^ 
promesse,  et  en  leur  donnant  le  Saint-Espf|{;  P9U|:  1|^ 
éclairer  et  les  opi|clLjire.  *■ 

D.  C'est  donc  de  Jésus-Christ  que  les  pasteurs  de 
l'Eglise  tiennent  leur  mission  et  leur  autorité  ^ 

R.  Oui,  c'est  de  Jésus-Christ  que  le  pape  et  lea 
évêques  tiennpnt  leur  mission  et  Ip  droit  d'enseigner 
et  de  gouverner  l'Eglise  ;  et  c'est  aussi  au  nom  de 
Jé^us-Christ  et  Sious  son  autorité  qu^ils  enseignent  et 
qu'ils  gouvernent. 

D.  Que  suit-il  de  là  1  ;     .   r, 

E.  Pe  Ik  il  suit  que  celui  qui  écoute  les  pasteurs  de 
P^EgUse,  écoute  Jésus-Christ  lui-mêm,e,  qui  enseigne 
par  eux;  et  que  celui  qui  IjBUf  d^^qj^éit,  désobéit  à 
Jésus-Christ,  qui  commande  par  leur  bpuche.  .. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pape  1 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  saint  Pierre,  le 
vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  tefrp,  Je  cjji.e^  (JQ  ^^^^ 
les  éyêqjLies,  et  pa?:  là  le  chef  visiple  (Je  tpifte  i'Egjj!se, 
et  le  centi'e  de  l'unité  catholique.  ^ 

D.  Yqus  dites  :  Je  crois  la  sainte  Eglisp  caffj^plifjm^  ; 
n'y  a-t-il  donc  qu'une  Eglise  1 

B.  0;ii,  il  n'y  a  qu'une  Eglise,  et  jil  f!i,e  p(^t  y  en 


m  WPR?  <9*^CH?iifi. 


}? 


%vp}r  pl^sb^rs,  pf^çp^  ^ue  Jés^^-Obris^  n'ej^  |  établi 

qu'une. 

p.  Q^p}}^  ^s^  l'I!gU8§  que  Jésus-Christ  a  ^t^3.]bjie  ^ 
B,.  ti^Eglise  qup  ^^sij^-Ohrjs^  q-  établie,  c'esfc  l'JP^jjpfi 

ÇfttfeoliqHe,  q^ppstqfiqup  e^  rûf^^fue. 

§  2. — DE  LA  NÉCESSITÉ  DE  CROIRE  l'ÉGLISB. 

D.  Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Eglise  catholiquie, 
apostolique  et  romaine  t 

R.  Non,  hors  (Je  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut. 

D.  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  ces  sectes  gui 
sont  séparées  de  l'Eglise  catholique  ?         ' 

R.  Il  faut  ^'jBgarder  toutes  les  sectes  séparées  de 
l'Eglise  catholique  comme  autant  d^institutions  humai- 
nes et  de  fausses  religions,  qui  ne  servent  qu'à  égarer 
les  hommes  et  qui  ne  sauraient  les  conduire  à  Dieu. 

D.  SJue  faut-il'  faire  pour  être  catholique  ^    p 

R.  Pour  être  catholique,  il  faut  croire  l'Église  catha 
Hque,  comme  le  symbole  des  apôtres  nous  l'enseigne  en 
rious  faisant  dire  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catholiqus. 

D.  Que  devons-nous  donc  entendre  par  ces  paroles 
du  symbole  :  Je  crois  la  sainte  EgUse  catholique  ? 

R.  Par  ces  paroles  :  Je  crois  la  sainte  Eglise  catluy- 
ligue,  nous  devons  entendre  qu'il  y  a  une  seule  Eglise 
catholique,  et  qu'il  faut  croire  tout  ce  qu'elle  enseigne. 

D.  Pourquoi  faut-il  croire  tout  ce  que  FEglise  ca- 
tholique enseigne  1 

R.ll  faut  croire  tout  ce  que  l'Eglise  catholique  n- 
seigne,  parce  qu'elle  est  toujours  éclairée  pai'  le  Saint- 
Esprit. 

I).  Comment  le  Saint-Esprit  éclaire-t-il  l'Eglise  ^ 

R.  Le  Saint-Esprit  éclaire  l'Eglise  en  lui  enseigr.ant 
jt^^t^  Yiérfibé,  su^yant  j^.  pr.Q^neçse  de  J.éçu.s-Clu  kt 

D.  L'Eglise  cathoiijq.i^e  est  donc  infaillible  1 

ft.  Q^i-,  r?!g}i^  ica]bli,olique  es|b  infaillible  :  elle  ne 
peut  ni  tomber  dans  l'erreur  ni  l'enseigner. 
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D.  Oenx  qui  ne  veulent  pas  croire  l'Eglise  sont 
donc  dans  Terreur  î 

R.  Oui,  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  FEglise 
sont  dans  l'erreur  ;  ce  sont  des  infidèles  ou  des  héré- 
tiques, et  tous  les  infidèles  et  les  hérétiques  sont 
jugés  et  condamnés  par  Jésus-Ohrist  lui-même.  * 

X    §  3. DE  LA  COMMUNION  DBS  SAINTS. 

D.  Qu'entendez- vous  par  la  communion  des  saints  t 

R.  Par  la  communion  des  saints,  j'entends  la  société 
qu'il  y  a  entre  tous  les  membres  de  l'Eglise  catholique. 

D.  En  quoi  consiste  cette  société  1 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens 
de  l'Efflise  sont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nous  en  société  avec  les  saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  saints  qui 
sont  dans  le  ciel,  car  nous  les  prions  d'intercéder 
pour  nous  auprès  de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par 
leur  intercession. 

D.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes 
du  purgatoire  ;  nous  oftrons  à  Dieu  pour  leur  déli- 
vrance nos  prières,  nos  bonnes  œuvres  et  le  saint 
sacrifice  de  la  messe.  ,    , 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  î 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les  justes 
achèvent  d'expier  leurs  péchés  avant  d'entrer  en  paradis. 

DIXIÈME    ARTICLE. 
La  rémission  des  péchés. 

D.  Qu'entendez  -  vous  par  le  dixième  article  an 
symbole,  la  rémisiion  des  péchés  ? 

R.  Par  la  rémission  des  péchés,  j'entends  que  Jésufl* 

•  St  Marc.  ch.  XVI.  v.  la 
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Ohrist  a  donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  do  remettre 

les  péchés.  •  '  "  '    '" 

D.  L'Eglise  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  pé- 
chés? 

R.  Oui,  l'Eglise  peut  remettre  toutes  sortes  de  pé- 
chés, quelqu'énormes  qu'ils  soifiut. 

D.  Par  quel  moyen  l'Eglise  remet-iùle  les  péchés  \ 
R.  C'est  par  le  moyen  des  sacrements  que  l'Eglise 
remet  les  péchés. 

§   1. — DU    PÉCHÉ. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  î 

R.  Le  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  1 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel 
at  le  péché  cLctueL 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ariginsl  t 

R.  Le  péché  originel  est  celui  qtSD  bouj  apportons 
en  venant  au  monde. 

D.  D'oii  vient  le  péché  originel  t 

R.  Le  péché  originel  nous  vient  d'Adam,  notre 
premier  père. 

D.  Comment  s'efïace  le  péché  originel  1 

R.  Le  péché  originel  s'eâace  par  le  sacrement  de 
Baptême. 

I).  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu 
que  nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux  t 

R.  Non,  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  tous  égaux 
entre  eux  ;  il  y  en  a  qui  sont  mortels  et  d'autres  qui 
ne  sont  que  v^ni6^. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  moi' tel  ? 

R.  Le  péché  mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu 
'en  matière  importante,  qui  nous  fait  perdx'©  la  grâce 
sanctifiante,  et  qui  mérite  l'enlo».  *  r 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  mortel  f   ,.  ^ 
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ft.  ik.  rappelle  f^(^l,  ptàèe  qu'il  dbhiiè  là  thoH  à 
notre  âme. 

D.  domment  le  pécHiS  moff »^1  peut-il  dbhrtèi*  la  mort 

à  notre  fiino,  qui  est  immortel lo  ? 

li.  Lo  pi'îchû  mortel  (tonné  là  hlort  k  notre  âfne,  otd 
lui  faisant  perdre  la  grâce  saiictiîlahtb,  qui  est  6a  vie. 

D.  Uouibieh  fàut-il  de  péclit'is  motels  pour  liiéHter 


'i 


Jl.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  |)buf  hlël^itëi 
l'enfer.  • 

-^D.  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel) 

II.  Le  p»5clié  véniel  est  une  d'ésbbi'iishaticlf^  &  Dieu  en 
!iiî«M<Ve  Uv^^re,  qui  ne  noita  fait  JjcLs  perdre  la  «^râce 
mcotiliante,  mais  qui  rafràiblll  et  hOùS  ëti^î^à^J^^,  à  des 
p<;iiië8  ieiuporciles,  en  cette  vie  *S\x  dans  Tdutre. 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  It?  péollé  t 

R.  Oui,  nous  devons  crailidrb  beïtùcbUîi  le  péché, 
plU^  qiië  tous  les  maux  dé  cette  viô  et  |)lus  qtie  là  mort, 

^     §  2. — DÈS  récHés  capitaux.       .  i  ' 

1).  Coîlibien  y  ft-t-il  de  péchéâ  ea^itdttil 

R.  Il  y  a  sept  péchés  capitaux  :  rorguéll,  ràVftri'cfe^ 
i*impnret/é,  1  envie,  la  gourî4\aiîdisô,  lA  cfolèk^  et  la 
fiareânr'. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  ces  péchés  capitale  f 

R.  On  les  a{>pe]le  cajntctux^  piii-Cfe  iqu'lte  febnt  U 
èoùircé  de  beaucoup  de  péchéa. 

D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  1 

it.  L'brgueil  est  un  û-mour  déréglé  de  Soi-mêine,  qui 
fait  qu'on  présume  de  soi  et  qti'bn  âe  piiéfèrë  aux  aulirea, 

D.  Qu'est-ce  que  l'a\'ut"ice  î 

R.  L't-varice  est  un  amour  déréglé  diés  bib^É  de  )k 
terre,  et  principalement  de  Targéiii, 

B.  tju'est-ce  que  l'inip^rété  t 

B.  îj'iinpùbBté  est  une  afTectioii  déré|;lée  )/^Jù  Ifii 
plaisirs  de  la  chair. 

B.  <)iii«8tH«e  que  i'ekiVDà  9 


Hë 


et 


i\'^ 


ci  WÉ*lf  dÀTiëlkiiÉll; 


li 


'    &  ti'ënVië  ë»t  tthe  tti^tcssë  que  Toii  cbiii^ëit  du  biël) 
do  prochain. 

D.  Qu'eât-ce  que  là  gblirinàndise  t 

K.  Là  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du  boire 
et  dii  mslngbr. 

D.  En  quoi  pèche-t-on  le  plus  souvent  par  goût 
iiiàhdiâé  1 

R.  O'est  dans  l'usage  immodéré  des  boissons  ëni 
Vi^iiteô  que  Vôh  pèche  le  Jiluâ  souvent  par  gourman- 
dise ;  c'est  ce  qu'on  appelle  ivrognerie. 
""D.  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne  pas  tomber 
dans  l'ivrognerie  1 

R.  Voici  quatre  moyens  excellents  pour  ne  pas  toui- 
Bër  dans  l'ivrbgnerie  :  1'^  ne  jamais  aller  aux  caba- 
rets, sans  une  grande  nt^cesritë  ;  2*»  nfe  prendre  aucUhe 
bbissbti  éiiivrante  entre  les  rfepas  ;  3»  fuir  la  société 
dé  ceiix  qUi  aiment  à  boire  ;  4»  fc'iengager  danii  la 
société  de  tempérance. 

D.  Qù'ést-ce  que  là  colère  1 

R.  La  colère  est  un  mouvement  violent  de  notre 
âme,  qui  nous  porte  à  nous  venger. 

D;  QU'ést-ce  que  la  paresse? 

R.  La  pai-essè  est  un  dégoût  volontaire  du  travail 
et  des  exerciees  de  Id  piété  cHirétiènne,  qui  port©  à 
fa^ligër  les  devoirs  de  son  état,  particulièrement  ceux 
aë  là  i^ligion. 

D.  Quels  remèdes  àVons-nba&  contre  les  tentatiœis 
et  contre  le  péché  ?    ' 

ït.  lies  grande  rbmèdes  contre  toutes  sortes  de  ten- 
tatioiiiÉ  et  dé  péchés  sOht  :  la  prîëîre,  la  vigilance,  la 
fuite  ù)êk  occasions  et  la  fréquentation  des  sacrements^ 

ONZIEME  ARTICLE. 
La  résurrection  de  la  chair. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  du  onzième  article  du 
■Tinbole  :  la  résurrection  de  la  chair  ? 
B.  Om  pmtoIm  signifient  qu'à  la  fin  du  monde  t««8 
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les  morts  ressusciteront  pour  comparaître  au  jugemenl 
général. 

D.  Pourquoi  les  morts  ressusciteront-ils  1  ' 

R.  Les  morts  ressusciteront  pour  recevoir  dam 
leur  corps  la  récompcnso  de  leurs  bonnes  œuvres  oa 
le  châtiment  de  leurs  pochés. 

D.  Quel  corps  aurons-nous,  quand  nous  serons  res- 
suscites ? 

R.  Quand  nous  serons  ressuscites,  nous  aurons  lo 
même  corps  que  nous  avions  pondant  notre  vie. 

DOUZIÈME  ARTICLE. 
La  vie  éternelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle^  que  vous  énoncez 
dans  le  dernier  article  du  symbole  1 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D.  Cette  vie  éternelle  sera  t-dlle  heureuse  ou  mal- 
heureuse ? 

R.  Cette  vie  étemelle  sera  infiniment  heureuse  en 
paradis  et  infiniment  malheureuse  en  enfer.  y 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradas*} 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  '^e  délices  où,  voyant  et 
aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel.    , 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  *?  _i    . 

R.  Oeux  qui  vont  en  paradis  sont  les  justes,  qui 
n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  qui,  ayant  eu^le  malheur 
de  l'offenser,  en  ont  fait  pénitence.  ^ 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourments,  où  les  mé- 
chants sont  éternellement  punis  avec  les  démons. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer  1 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer  sont  ceux  qui 
meurent  en  péché  mortel. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DES  SAOREMENTa 

D.  Qu'est-ce  qn'un  sacrement  t 

B.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  institué  par 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctilier. 

D.  Gomment  un  sacrement  est-il  un  siyv^  sensible  f 

B.  Un  sacrement  est  un  si^ne^  parce  qu'il  signifie 
la  grâce  qu'il  produit  en  nous  ;  il  eat  semible^  parce 
qu'U  tombe  sur  nos  senA. 

D.  Tous  les  sacrements  onA-ili  été  institués  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  t 

B.  Oui,  tous  les  sacrements  ont  été  institnés  pfur 
Notre-Seigneur  Jésns-Ohrist. 

D.  Gomment  est-ce  que  les  sacrements  nous  sanc- 
tifient 1 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient  en  nous  donnant 
la  grâce,  qui  purifie  nos  âmes  et  nous  rend  saints. 

D.  Les  sacrements  donnent-ils  la  grâce  par  eux- 
mêmes  1 

R.  Oui,  les  sacrements  produisent  la  grâce  par  eux- 
mêmes  et  la  donnent  toujours,  quand  on  vlj  met  pas 
d'obstacle. 

J>.  Gombien  y  a-t  il  de  sacrements  t 

R.  Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptdme,  la  Oonfir- 
mation,  l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrême-Onction, 
l'Ordre  et  le  Mariage. 

D.  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécialement 
pour  effacer  les  péchés  1 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour  eôa- 
cer  les  péchés  sont  le  Baptême  et  1*  Pénitence  :  c'est 
pour  cela  qu'on  les  appelle  sacreTnents  des  morts. 

D.  Il  faut  donc  êt^e  en  état  de  grâee  pour  recevoir 
hi  ctiu)  aalrai  t 
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K.  Oiii,  i)  faut  être  en  ^tat  de  grâce  pour  recevoir 
dignement  les  éiîlq  aittre^-,  qui  sont  la  Contirmation, 
rEucharistîe,  rEttrcnie  -  Ofictibn,  FOrclre  et  le  Ma- 
riage ;  et  c'est  pourquoi  oii  lés  nomme  sacr&ments  des 
vivants,  '  * 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute  si  on 
recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  la 
Confirmation,  ou  l'Eucharistie,  ou  le  Mariage,  en  état 
de  péché  mortel  î  « 

K.  Si  Gii  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en 
état  de  péclié  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'uB 
grand  péché  qu'on  appelle  sacrilège.    ,  '         '.,,'.,• 

D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrilège'! 

R.  IJn  sacrih'^e  est  la  profanation  d'une  chost> 
sainte  :  plus  la  cliose  que  l'oii  profane  est  sainte,  pluii! 
le  sacrilège  est  énorme. 

D.  Peut-on  recevoir  plusieurs  iÉois  les  mêmes  sàcr©» 
mente  1 

R.  Oui,  on  peut  recevoir  plusieurs  fois  les  mêmes 
sacrements,  excepté  trois  :  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion et  l'Ordre. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ces  trois  sacre- 
ments qu'une  fois  ? 

R.  On  ne  peut  recevoir  ces  trois  sacreioaents  qu'une 
fois,  parce  qu'ils  impHment  dans  nos  âmes  un  carac- 
tère qui  ne  s'eiface  jamais.  .^     -  .  ^  -,  i   ., 

Du  Baptêmes     ,*  ti     v 

D,  Qu'eôt  oô  qUô  lé  Baptêihë  ♦       ''  ''     ^ 

R.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  pëché 

originel,  nous  fait  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  de 

l'Eglise. 

I).  Le  Baptême  est-il  bien  nécfessàîr,è  au  salut  î 
R.  Oui|  lé  Baptême  est  absolùinlrait  néoessairé 
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D.  Toute  personne  peutrelle  baptiser  1 

R.  Oni,  toute  personne  peut  baptiser,  mais  seule 

ment  dans  le  cas  de  nécessité. 

D  Quelle  est  la  manière  de  baptiser  ? 

R.  Pour  baptiser,  on  verse  de  l'eau  naturelle  sur  Ih 

tête  de  la  personne  que  l'on  baptise,  en  disant  en 

même  temps  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père^  et  du 

Fils,  et  du  Saint-Esprit, 

D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant  î 

R.  En  baptisant,  il  faut  avoir  l'intention  de  fain» 

te  que  fait  l'Eglise. 

CHAPITRE  IL 
De  la  Oonflrmatioii. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Oonfirmation  ) 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le 
Saint -Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  î 

R.  XiO  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la 
sainte  Trinité.  ♦ 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans 
la  Confirmation  1 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  Confir- 
mation pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

D.  Comment  la  Confirmation  nous  rend-elle  par- 
faits chrétiens  î 

R.  La  Confirmation  nous  rend  parfaits  chrétiens  en 
nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  1 

R.  Confesser  Jésus-Christ,  c'est  se  déclarer  haute- 
ment pour  lui  et  pour  les  maximes  saintes  qu'il  nous 
a  enseignées. 

p.  Jésus-Christ  exige-t-il  que  nous  nous  déclariona 
de  la  sorte  pour  lui  et  pour  sa  sainte  doctrine  î 
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R.  Ouï,  Jésus-Ohrist  exige  que  nous  nous  cléclarfona 
hautement  pour  lui  et  pour  sa  doctrine,  puisqu'il  dit 
dans  son  Evangile  qu'au  jour  du  jugement  il  confes- 
sera devant  son  Père  céleste  ceux  qui  l'auront  confessé 
devant  les  hommes,  et  qu'il  rougira  de  ceux  qui  au- 
ront rougi  de  lui  ou  de  sa  doctrine. 

D.  Par  qui  la  Confirmation  est-elle  donnée  t 

R.  La  Confirmation  est  donnée  par  l'évêque. 

D  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  que  Tévè* 
que  emploie  pour  conférer  ce  sacrement  1 

R.  Pour  conférer  la  Confirmation,  l'évêque  emploie 
les  cérémonies  suivantes  : 

lo  II  prie  pour  ceux  qu'il  va  confirmer  ; 

2o  II  impose  les  mains  su^  eux  ; 

3"  Il  leur  fait  une  onction  sur  le  front,  en  forme 
de  croix,  avec  le  saint  chrême  ; 

4<>  Il  fait  sur  eux  le  signe  de  la  croix  ; 

50  II  les  touche  sur  la  joue,  comme  s'il  leur  donnait 
un  petit  soufflet,  en  disant  :  Qtte  la  paix  soit  avec  vous. 

D.  Pourquoi  l'évêque  récite-t-il  des  prières  î 

R.  L'évêque  récite  des  prières  pour  demander  au 
Saint-Esprit  de  descendre  sur  ceux  qu'il  va  confirmer. 

D.  Que  signifie  l'imposition  des  mains  qu'il  fait  sur 
eux? 

R.  L'imposition  des  mains  qu'il  fait  sur  eux  signifie 
que  le  Saint-Esprit  vient  reposer  dans  l'âme  de  ceux 
qui  reçoivent  ce  sacrement  avec  de  bonnes  dispositions. 

D.  Qu'est-ce  que  le  saint  chrême,  avec  lequel  il  fait 
une  onction  au  front  1 

R.  Le  saint  chrême  est  un  composé  d'huile  et  de  baume, 
que  l'évêque  consacre,  chaque  année,  le  jeudi  saint. 

D.  Pourquoi  l'évêque  fait-il  une  onction  sur  le  front 
de  celui  qu'il  confirme  1 

R.  L'évêque  fait  une  onction  sur  le  front,  pour  mar- 
quei  que  celui  qui  est  confirmé  ne  doit  point  rougir  de 
professer  la  foi  et  les  saintes  maximes  de  Jésus-Obrist 

D.  Pourquoi  fait-il  sur  lui  le  sig^.e  de  la  croix  t 
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R.  H  fait  sur  lui  le  signe  de  la  croix  pour  marquer 
que  toute  la  vertu  de  ce  sacremeat  vient  de  la  croix 
et  de  la  passion  de  Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  Févêque  donne-t-il  aux  confirmés  un 
petit  soufflet  f 

R.  L'évêque  donne  un  petit  soufflet  aux  confirmés 
pour  leur  apprendre  qu'un  chrétien  doit  être  prêt  à 
souffrir  toutes  sortes  d'afironts  et  de  peines  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ. 

£ .  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la  Confir- 
mation 9 

R.  Les  principales  dispositions  qu'il  faut  apporter  à 
la  Oenfirmation  sont  :  1^  la  connaissance  des  mvstèrea 
de  la  religion  ;  2»  l'état  de  grâce  ;  3o  un  grand  désir 
de  recevoir  le  Saint-Esprit. 

D.  Est-ce  offenser  Dieu  que  de  ne  pas  recevoir  la 
Confirmation  1 

R.  Oui,  c'est  certainement  offenser  Dieu  que  de  ne 
pas  recevoir  la  Confirmation  par  sa  faute,  par  négli- 
gence, ou,  ce  qui  est  bien  pis,  par  mépris  ou  par  atta- 
chement au  péché. 

CHAPITRE  III. 
De  l'Eucharistie. 

g  1. — DE  l'eucharistie  EN  OéNÉBAL. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie  î 

R.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient 
réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la 
divinité  de  Notre-Seigneur  Jt^us-Christ,  sous  les  es- 
pëces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  t 

B.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la  aainte 


D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  le  prêtre 
mnonce,  au  nom  de  Jésur-Christ,  sur  le  pain  et 
U  ^fh^  q«i  tont  la  matière  de  ce  sacrement 
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D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécraèîon  1 

R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  le 
pain  est  changé  au  vrai  corps  et  le  vin  au  vrai  sang 
df  Notre-Seisrneur  Jésus-Ohrist. 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  changement  î 

R.  On  appelle  ce  changement  transsubstantiation. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  transsubstantiation  ? 

R.  Le  mot  transsubstantiation  veut  dire  change^ 
ment  d'une  substance  en  une  autre. 

D.  Ne  rest  t-il  rien  de  la  substance  du  pain  et  du 
vin  après  la  c   nsécration  ? 

R.  Non,  il  ue  reste  rien  de  là,  substance  du  pain  et 
du  vin  après  la  consécration  :  il  n'en  reste  que  les 
eepèces  ou  apparences. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  espèces  ou  apparences 
du  pain  et  du  vin  î 

R.  Par  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin, 
j'entends  ce  qui  apparaît  à  nos  yeux  ou  à  nos  autres 
sens,  comme  la  figure,  la  couleur,  l'odeur  et  le  goût. 

D.  S'il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin  après  la  consécration, 
qu'y  art-il  donc  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  î 

R.  Il  n'y  a  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  que 
le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Ohrist^  sous  les  apparences 
du  pain  et  du  vin. 

D.  Est-ce  que  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Ohrist 
sont  séparés  dans  l'Eucharistie  1 

R.  Non,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Ohrist  ne  sont 
point  séparés  dans  l'Eucharistie;  Jésus-Ohrist  est 
tout  entier  sous  l'espèce  du  pain  et  tout  entier  sous 
l'espèce  du  vin.  « 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce  reçoit  donc 
autant  que  celui  qui  reçoit  les  deux  espèces  î 

R.  Oui,  celui  qui  ne  reçoit  qu'une  espèce,  par  ex- 
emple l'espèce  du  pain,  qu'on  appelle  la  sainte  hostie, 
reçoit  Jésus-Christ  tout  aussi  bien  que  celui  qui  reçoit 
les  deux  espèces  du  pain  et  du  vin,  parce  que  Jé&yuê- 
Ohrist  est  tout  entier  Mma  chacme  des  espèces. 
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D.  Mais  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jësus- 
Ohrist  est-il  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie  ? 

R.  Oui,  quand  les  espèces  sont  partagées,  Jésus- 
Ohrist  est  aussi  tout  entier  sous  chaque  partie.  Ainsi, 
en  communiant  avec  la  moitié  d'une  hostie,  on  reçoit 
autant  qu'en  communiant  avec  une  hostie  entière. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  FEucharistie  le  taint 
Sacrement  f 

R.  On  appelle  l'Eucharistie  le  samt  Sacrement^ 
parce  qu'elle  est  le  plus  saint  des  sacrements. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  TEucharistie  est  le  plus 
saint  des  sacrements  1 

R.  Je  dis  que  l'Eucharistie  est  le  plus  saint  des  sa- 
crements, parce  qu'elle  ne  contient  pas  seulement  la 
grâce,  comme  les  autres  sacrements,  mais  Jésus-Ohrist 
lui-même,  qui,  étant  Dieu,  est  la  sainteté  même  et  la 
source  de  toute  grâce. 

D.  La  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  saint 
Sacrement  exige-t-elle  quelque  chose  de  nous  î 

R.  Oui,  la  présence  réelle  de  Jésus-Ohrist  dans  le 
très  saint  Sacrement  exige  tout  notre  respect  et 
toutes  nos  adorations. 

D.  Faut-il  donc  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Ohrist  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute,  il  faut  adorer  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  puisque  ce 
corps  et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la  divinité. 

§  2. — DE   LA   MESSB. 

D.  L'Euchcoristie  n'est-elle  qu'un  sacrement  î 

R.  L'Eucharistie  n'est  pas  seulement  un  sacrement, 

elle  est  aussi  un  sacrifice. 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  sacrifice  î 

R.  On  l'appelle  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  î 

R.  La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  da 

Jéstts-Ohriat,  faite  à  Dieu  par  le  prêtre.  ;' 
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D.  Le  saint  sacrifice  de  la  racsse  est  donc  comme 

une  continuation  du  sacriiice  de  la  croix  1 

R.  Oui,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  un«  (X>ntinua< 

tîon  mystérieuse  du  sacrifice  de  la  croix,  parce  que,  sur 

l'autel  comme  sur  la  croix,  c'est  ^  même  sacrificateur, 

qui  est  Jésus-Christ,  c'est  la  même  victime,  qui  est  son 

corps  et  son  san^sç,  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  A  qui  peut-on  offrir  le  saint  sacriiice  de  la  messe  1 

K.  On  ne  peut  ofirir  le  saint  sacrifice  de  la  messe 

qu'à  Dieu  seul,  parce  que  lui  seul  mérite  d'être  adoré. 

D.  Est-ce  donc  qu'on  ne  peut  ofFrir  le  saint  sacrifice 

de  la  messe  à  la  sainte  Vierge  et  aux  sai.u;.>  ? 

B.  Non,  on  ne  peut  otTrir  lo  saint  sacrifice  de  la 

ni  aux  saints  ;  mais  on 


messe 


ni  à  la  sainte  Vierge 


peut  l'ofirir  à  Dieu  en  leur  honneur,  et  c'est  ce  qui 
s'est  toujours  fait  dans  l'Eglise. 

D.  De  quoi  faut-il  s'occuper  principalement,  en 
assistant  à  la  messe  1  ^ 

K.  En  assistant  à  la  messe,  il  faut  s'occuper  prin- 
cipalement à  y  offrir  Jésus-Ohrist  à  la  sainte  Trinité, 
dans  les  intentions  pour  lesquelles  il  s'offre  lui-même. 
—  D.  Pour  quelles  fins  offre- t-on  le  saint  sacrifice  de 
la  messe? 

R.  On  offre  le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour 
quatre  fins  principales  :  1»  pour  adorer  Dieu  ;  2® 
pour  apaiser  sa  colère  :  3^  pour  lui  demander  ses 
grâces  ;  4°  pour  ie  remercier  de  ses  bienfaits. 

D.  Gomment,  à  l'aide  de  ces  quatre  points,  peut-on 
assister  à  la  mesae  avec  fruit  î 

R.  Pour  assister  à  la  messe  avec  fruit,  à  l'aide  de 
ces  quatre  points,  on  peut  : 

1»  Depuis  le  commencement  4e  la  messe  jusqu'à 
Févangile,  adorer  Dieu  et  s'anéantir  devant  lui  ; 

2»  Depuis  l'évangile  jusqu'à  l'élévation,  apaiser  sa 
colère,  en  s'humiliant  de  ses  péchés  ; 

3o  De  l'élévation  à  la  commanioii,  lui  demander 
wsgi[âoef; 
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40  De  la  communion  à  la  fin  de  la  messe,  le  remercier 
de  tous  ses  bienfaits.  Cette  méthode  est  particulière- 
ment recommandée  aux  personn(3.s  qui  ne  savent  pas  lire. 

D.  Dans  quels  sentiments  faut-il  assister  à  la  sainte 
messe  1 

R.  Il  faut  p.ssister  à  la  sainte  messe  aveo  les  plus 
profonds  sentiments  de  respect  et  de  dévotion. 

D.  Y  a-t-il  de  grands  avantages  à  entendre  la  messe 
tous  les  jours  1 

R.  Oui,  il  y  a  de  grands  avantap"^'^  à  entendre  la 
messe  tous  les  jours,  quand  on  le  peut  ;  c'est  aussi  la 
pratique  des  chrétiens  fervents. 

8  3. — DB  LA  OOMMUVIOV. 

D.  Qu'estrce  que  communier  î 

R.  Oommunier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  l'Ea- 
charistia 

D.  Qu'est-ce  que  Ton  reçoit  dans  le  sacrement  de 
l'Eucharistie?  ' 

R.  Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  on  reçoit 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  vivant 
descendu  du  ciel  pour  être  la  nourriture  et  la  vie  de 
nos  âmes. 

D.  En  quelles  occasions  est-on  obligé  de  communier  1 
^  R.  On  est  obligé  de  communier  en  trois  occasions 
principales  : 

lo  Lorsque  après  avoir  atteint  l'âge  de  discrétion, 
on  est  suffîLa.mment  préparé,  au  jugement  d^s  prêtres  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  /aire  sa  prernih^e  cœnmunion  ; 

2»  Au  moins  une  fois  tous  les  ans,  au  temps  de 
Pâques  :  c'est  ce  qu'on  appelle  faire  ses  pâqiies  ; 

30  Quand  on  est  en  danger  de  mort  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  recevoir  le  saint  viatique 

u.  Peut-on  communier  plus  souvent? 

R.  Oui,  on  peut  communier  plus  souvent  ;  et  il  est 
*ïrès  à  propos  et  très  utile  de  le  fairo. 

D.  Quel  est  le  moyen  de  faire  de  bonnes  communionul 
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B.  Le  moyen  de  faire  de  bonnee  communionB,  c'est 
de  t'j  préparer  avec  soin. 

D.  QueUe  est  la  première  préparation  à  la  sainte 
communion  ? 

R.  La  première  et  principale  préparation  à  la 
sainte  communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D.  Qu'appelez-vous  être  en  état  de  grâce  i 

R,  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience 
chargée  d'aucun  péché  mortel. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  de  communier, 
quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mortel  1 

R.  Quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché 
mortel,  avant  de  communier,  il  faut  aller  à  confesse 
pour  en  obtenir  le  pardon. 

D.  Est-ce  un  grand  crime  que  de  communier  en 
état  de  péché  mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en 
état  de  péché  mortel  ;  c'est  profaner  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ  ;  c'est  commettre  un  horrible 
sacrilège,  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme 
pour  bien  communier  1 

R.  Les  autres  dispositions  de  1  âme  pour  bien  commu- 
nier  sont,  un  grand  désir  de  recevoir  Notre- Seigneur 
Jésus-Ohrist,  et  la  ferveur  de  la  dévotion  à  laquelle  il 
faut  s'exciter  en  produisant  des  actes  convenables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  1 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument 
nécessaire  pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun, 
c'est-à-dire  n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis  minuit 
(ercepté  pov/r  la  communion  en  vi  dique)  ;  la  seconde, 
moins  nécessaire,  mais  de  bienséLnce,  c'est  d'être  pro- 
prement vêtu  selon  son  état. 

§  4. — EXBRCICB   POUR   LA   COMMUNION. 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  pré- 
parer prochainement  ^  la  sainte  communion  t 
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R.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se  pré- 
parer prochainement  à  la  sainte  communion,  sont  des 
actes  de  foi,  d'humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de 
désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que  les 
persoDiies  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  répéter  plusieurs 
fois.  * 

PRIÈRE   AVANT   LA   COMMUNION. 

Divin  Jésus  !  quoique  je  ne  vous  voie  pas  des  yeux  du  corps, 
je  crois  que  c'est  vous-même  qui  allez  vous  donner  à  moi  dans 
la  suinte  communion.  Hélas  !  je  suis  indigne  d'une  telle  faveur, 
après  vous  avoir  tant  de  fols  oft'enoé.  0  bonté  infinie  !  j'ai  un 
extrême  regret  de  tous  mes  péchés,  et  je  me  propose  de  ne 
plus  jamais  vous  oixonset  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et 
j«i  veux  vous  aimer  toute  ma  vie.  Venez  donc,  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu,  venez  dans  mon  cœur,  que  je  vous  donne  ;  pre- 
nez-en possession  ,  purifiez  mon  âme  ;  remplissez-la  de  vos 
grâces  et  établissez-y  votre  règne  pour  toujours. 

D.  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  t 

li.  O'est  principalement  lorsque  le  moment  de  com- 
munier approche  qu'il  faut  faiie  cette  prière,  plus  de 
cœur  que  de  bouche. 

D.  Que  faut-il  faire  après  avoir  communié  t 

R.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les  pre- 
miers moments,  qui  sont  infiniment  précieux,  à  faire 
l'action  de  grâces. 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action 
d©  grâces? 

R.  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  grâces  au. 
moins  un  quart  d'heure. 
—  D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pendant 
le  temps  de  l'action  de  grâces  1 

R.  Pendant  le  temps  de  Faction  de  grâces,  il  faut 
s'occuper  principalement  à  remercier  Notre-Seigiieur 
Jésus-Christ  de  s'être  domié  à  nous,  et  à  nous  otlnr  à 
lui  sans  réserve,  et  pour  cela,  faire,  plus  de  cœur  que 
de  bouche,  des  actes  d'adoration,  d'amour,  de  remer 
çiement,  d'offrande  et  de  demaii4^.  / 
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CevLj  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  employer  le  temps  de 
l'action  de  grâces  à  répéter,  posément  et  avec  dévotioDi  U 
prière  suivante,  qui  renferme  tous  ces  actes. 

PRIÈRE   APRÈS   LA  OOMMUNION.* 

n  est  donc  vrai,  K'Mempteur  des  hommes,  que  vont  k^Mtei 
ec  moi,  et  que  je  suis  en  possession  de  votre  corps,  de  votre 
sang,  de  votre  âme  et  de  votre  divinité.  Je  vous  adore,  ô  mon 
Dieu  !  di  plus  profoud  de  mon  âme,  et  j'unis  mes  adoration! 
à  celles  que  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  le  oiel. 
0  Dieu  d'amour  !  oui,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  d« 
toute  mon  âme  et  de  toutes  mes  forces.  Je  vous  remercie  de 
la  grande  faveur  que  vous  m'avez  faite  de  vous  donner  à  moL 
Je  me  donne  à  vous  sans  réserve.  Agréez,  divin  Jésus,  cette 
offrande  que  je  vous  fais  de  tout  ce  que  je  suis  et  de  tout  oe 
que  je  possède  ;  disposez  de  moi  selon  votre  bon  plaisir  eft 
accordez-moi  la  grâce  de  ne  jamais  vous  déplaire. 

D.  Gomment  doitron  passer  la  journée  dans  laquelle 
on  a  eu  le  bonheur  de  communier  1 

R.  On  doit  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a  en 
le  bonheur  de  communier,  dans  un  pieux  recueille- 
ment, élevant  souvent  son  cœur  à  Dieu,  se  rappelant 
avec  amour  et  reconnaissance  la  faveur  qu'on  a  reçue 
ce  jour-là  ;  éviter  les  compagnies  et  faire,  s'il  est  poe- 
lible,  une  visite  au  saint  Sacrement  dans  raprès-midL 

§  5. — DB  LA   PREMIERS   OOMMUNION. 

D.  Qu'entendez-vous  par  faire  sa  première  commur 
nion? 

R.  Faire  sa  première  communum^  c'est  recevoir 
pour  ia  première  fois  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 

D.  Quel  soin  faut-il  apporter  pour  faire  dignenienè 
sa  première  communion  ? 

R.  Pour  faire  dignement  sa  première  oommnnion, 
il  faut:  1®  s'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en 
apprenant  bien  le  catéchisme  et  en  assistant  ponc- 
tuellement aux  instructions  qui  se  font  pour  préparer 
\m  enfanta  à  cette  sainte  action  i 
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2o  B'exciter  &  la  dévotion  et  an  désir  de  receroif 
Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  ; 

3<>  Se  corriger,  longtempB  d'avance,  de  ses  mauvp^ 
see  habitudes,  comme  de  jurer,  de  mentir,  de  se  que- 
reller, de  désobéir  à  ses  parents,  etc.  ; 

4<>  Se  séparer  deâ  mauvaises  compagnies  et  s'élol- 
^er  des  occasions  du  péché  ; 

5<>  Enfin,  purifier  son  cœur  de  tout  péché  par  une 
bcmne  confession.  * 

D.  Est-ce  assez  pour  son  saint  d'a\oir  bien  fait  sa 
première  communion  1  , 

B.  Non,  c'est  un  grand  bien  et  on  heureux  commen- 
cement de  salut  que  d'avoir  fait  une  bonne  premiers 
communion,  mais  ce  n'est  pas  assez  pour  eissurer  son 
salut  ;  il  faut  de  plus  travailler  avec  soin  à  conserver 
toute  sa  vie  la  première  grâce  qu'on  y  a  reçue. 

D.  De  quel  moyen  peut-on  se  servir  pour  conserver 
la  grâce  de  sa  première  communion  1 

R.  Le  premier  et  le  principal  moyen  de  conserver 
la  grâce  de  sa  première  communion,  c'est  de  s'appro- 
cher souvent  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucha- 
ristie, et  de  le  faire  toujours  avec  une  grande  dévotion. 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  dans 
la  ffrâce  de  la  prorûère  communion  ? 

K.  En  voici  quelques  autres  : 

lo  Entendre  la  saint»  messe  aussi  souvent  que  pos- 
sMe,  avee  dévotion  ; 

2o  Fuir  les  moindt^es  apparences  du  péché  et  tout 
ce  qxd  pourrait  y  donner  occasion,  comme  les  mau- 
vaises compagnies,  etc.  ; 

8o  Assister  avec  piété,  les  dimanches  et  fêtes,  aux 
instructions  sfk  aux  oâQlces  de  l'Eglise,  et  s'occuper  du- 
rant le  reste  du  jour  à  la  lecture  de  quelque  bon  livre  ; 

4o  Continuer,  autant  que  possible,  d'assister  au  ca- 
téchisme, au  moins  pendant  un  an  ; 
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5*  Ne  jamaii  manquer  à  lai  prières  du  matin  et  du 
soir  et  les  faire  toujours  avec  reepeot,  attention  et  dé- 
votion ; 

60  Avoir  une  tendre  dévotion  à  la  sainte  Viflrff<^,  k 
son  bon  ange  gardien  et  à  son  saint  patron,  ne  pa^^aut 
jamais  un  jour  sans  les  invoquer. 

CHAPITRE  TV. 
bu  sacrement  de  Pénitence, 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  f 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement  qui 
remet  les  péchés  commis  après  le  baptôitie. 

D.  Le  sacrement  de  Pénitence  est-il  bien  nécessaire 
pour  être  sauvé  \ 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  aussi  nécessaire 
pour  être  sauvé  à  tous  ceux  qui,  après  leur  baptême, 
sont  tombés  dans  quelque  péché  mortel,  que  le  ba|> 
tême  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été  baptisés. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  rece- 
voir le  sacrement  de  Pénitence  1 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement 
de  Pénitence,  il  faut  faire  quatre  choses  : 

1<'  Examiner  sa  conscience; 

2»  S'exciter  à  la  coutntioa  ; 

30  Foimer  la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au 
prochain  ; 

4^  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 

§    1. — DE   L'eXAMBK    DB   CONSCIKNCB. 

D.  Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscienoe  T 

R.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneu- 
sement dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est 
lîoupable. 

D.  Est-il  absolument  nécessaire  d'examiner  sa  cons- 
;ience  avant  que  de  se  confesser  1 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  d'examiner  sa 
gQUScieuce  avant  (lue  de  se  confesser,  parce  que  si  on 
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oubliait  à  oonlesne  on  péché  mortel,  faate  de  s'étrt 
examiné,  la  oonfêssion  ne  serait  pas  bonne. 

D.  Comment  faut-il  faire  l'examen  de  sa  conscienoe 
avant  de  se  confesser  1 

R.  Pour  bien  faire  Toxamen  de  sa  conscience  avant 
fie  se  confesser,  il  faut  faire  deux  choses  : 

lo  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  connaître  et  d« 
détester  ses  péchés  ;  2»  chercher  avec  soin  à  se  rap- 
peler tous  les  péchés  que  Ton  a  commis  depuis  la  der> 
niëre  confession. 

Pour  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grftoes,  avant  dt 
oommenoer  son  examen  de  conscience,  on  peut  faire  la  priera 
■uivante  on  autre  semblable. 

PaiÈRB  AVANT  L'EXAMBN  D£  OONSOIKNOl. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  les  lumières  nécessaires  pour  con- 
naître mes  péchas  et  la  grâce  pour  les  détester  de  tout  mon 
cœur  et  pour  h  ^  confesser  avec  sincérité.  Je  vous  demandt 
cette  grâce  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  par 
rintercession  de  la  sainte  Vierge,  de  mon  saint  ange  gardien, 
de  mes  saints  patrons  et  de  tous  les  saints. 

D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  î 

R.  Il  faut  s'examiner  :  ' 

1»  Sur  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglifle  ; 

2^  Sur  les  sept  péchés  capitaux  ; 

30  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 

4^  Sur  ses  habitudes  et  ses  passions  dominantes  ; 

5^^  Sur  les  personnes  que  Ton  a  fréquentées  et  gmr 
les  lieux  où  l'on  a  été. 

D.  Comment  doit-on  s'examiner  t 

R.  On  doit  s'examinor  «n  repassant  dans  sa  mé- 
moire ses  pensées,  se.t  paroles,  se»  actions  et  ses  omis- 
fions,  pour  remarquer  celles  où  l'on  a  péché. 

D.  Oeiabien  faut-il  mettre  de  temps  à  l'examen  de 
la  conscience,  avant  la  confessio^i  * 

R.  Il  faut  mettre  à  cet  examen  de  conscience  tout 
le  temps  nécessaire  pour  une  affaire  si  importante» 
plus  ou  moins,  suivant  la  longueur  du  temps  qni  i^tll 
écoulé  depuis  la  dernière  confessioiL 
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J),  Par  quoi  ftuat-il  finir  son  examen  1 

R.  Il  faut  fiior  aon  examen  par  un  acte  de  oontrl* 
tion,  afin  de  s'exciter  à  la  douleur  et  au  regret  de  ses 
péchés,  avant  de  les  confesser. 

D.  Est-ce  qu'il  im  suffît  pas  de  déclarer  ses  péchés 
à  un  ppêtre  pour  qu'ils  soient  pardonnes  1 

R.  Non,  Û  ne  suffît  pas  de  déclarer  ses  péchés  à 
an  prêtre,  pour  qu^ils  soient  pardonnes  ;  il  faut  de 
plus  nécessairement  en  avoir  la  contrition, 

§2. — ^DE  LA  CONTRITION. 

D.  Qu'est-ce  que  la  earUritionf 

R.  La  contrUian  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 
ofietisé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  l'otfenser. 

D.  La  oontritioii  est-elle  bien  nécessaire  pour  faire 
ime  bonne  confession  Y 

R.  Oui,  la  contrition  est  absolument  nécessaire  pour 
faire  une  bonne  confession, 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  con- 
trition 1 

R.  Une  confession  faite  sans  contrition  est  une  con- 
fession nulle  et  souvent  sacrilège. 

§3. — DES   QUAUTlâS   DB   LA   CONTRITION. 

D.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  contrition  t 

R.  La  contrition  doit  avoir  quatre  qualités.  Elle 
doit  être  :  1  ^  swnuiturelle  ;  2°  intérieure  ;  3»  univer- 
Belle  ;  4^  %(mveravrve. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  «ter- 
natturelle  î 

R.  La  contiition  doit  être  surnaturelle^  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un  mouvement 
du  Saint-Esprit  et  par  un  motif  de  religion. 

D.  Oelui  qui  n'a  regret  de  ses  péchés  qu'à  cause  du 
d^nhonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont  causé,  n'a 
4ffac  pas  une  bonne  contrition  I 
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R.  Non,  celui  qui  n'*  regret  de  ses  pécfa^  qu'à 
cause  du  déshonneur  ou  du  dommage  qu'ils  lui  ont 
causé,  n'a  pas  une  bonne  contrition,  parce  que  sa  con- 
trition n*est  pas  surnaturelle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  i/nté- 
rieure  ? 

R.  La  contrition  doit  être  intérieure^  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  être  dans  le  cœur,  et  non  pas  seulement 
sur  le  bout  des  lèvres.     ' 

D.  Ceux-  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes  de 
oontritioD,  sans  avoir  le  cœur  touché  du  regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  n'ont  donc  pas  une  vraie  contrition  1 

R.  Non,  ceux  qui  se  contentent  de  réciter  des  actes 
de  contrition,  sans  avoir  le  cœur  touché  du  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  n'ont  pas  une  vraie  contrition, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  une  contrition  intérieura 

D.  Qu'est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  uni- 
verselle î 

R.  La  contrition  doit  être  v/niveraelle,  c'est-à-dire 
qu'elle  doit  s'étendre  au  moins  à  tous  les  péchés  mor- 
tels qu'on  a  commis. 

D.  S'il  n'y  avait  qu'un  seul  péché  mortel  dont  on 
n'eût  pas  regret,  est-ce  qu'on  n'aurait  pas  une  contri- 
tion sufi^ante  1 

R.  Non,  s'il  y  avait  un  seul  péché  mortel  dont  on  n'eût 
pas  regret,  on  n'aurait  pas  une  contrition  suffisante, 
parce  que  ce  ne  serait  pas  une  contrition  universelle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  enfin  que  la  contrition  doit 
être  souverai/nô  f 

R.  Enfin  la  contrition  doit  être  souveraine^  c'est-à- 
dire  que  la  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  doit  être  la 
plus  grande  de  toutes  les  douleurs. 

D.  Est-ce  donc  que  l'on  doit  être  plus  affligé  d'avoir 
offensé  Dieu  que  d'avoir  perdu  ses  bhns  et  tout  ce 
qu'on  a  de  plus  cher  au  monde  1 

R.  Oui,  on  doit  être  plus  affligé  d'avoir  offensé  Dieu 
que  d'avoir  perdu  ses  biens  et  tout  ce  iju'on  a  de  pku 
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oher  an  monde,  parce  que  Toôense  de  Dieu  est  le  plui 
grand  de  tous  les  maux. 

D.  Toutes  ces  qualités  sont-elles  nécessaires  à  la 
contrition  ? 

B.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  néoea- 
saires  à  la  contrition,  que  s'il  lui  en  manque  une  seule, 
elle  n'est  pas  suffisante. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  avoir  une 
bonne  contrition  ? 

B.  Non,  la  bonne  contrition  est  un  don  de  Dieu  avA 
ne  peut  venir  que  de  lui  et  qu'il  faut  lui  demander 
humblement. 

§  4. — DBS  MOTBNS  d' AVOIR  UNE  BONNE  OONTBITIOH. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  coiif 
tritionî 

R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  tBkUt  : 

lo  La  demander  à  Dieu  avec  ferveur  ; 

2^  S'y  exciter  par  la  considération  des  motifé  capa- 
bles de  nous  l'inspirer. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  ezdtttr 
en  nous  la  contrition  î      ^^ 

R.  Les  motifs  les  plus  propies  à  exciter  en  noiu  la 
contrition  sont  :  1^  la  bonté  infinie  de  Dieu  que  noM 
avons  offensée  ; 

2o  Les  bienfaits  de  Dieu  et  notre  ingratitude  enveri 
lui  ; 

3»  La  passion  de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Ohrist,  dont 
nos  péchés  sont  la  cause  ; 

4»  Le  paradis  que  nous  avons  perdu,  et  l'enfer  qcit 
nous  avons  mérité. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez  de 
regretter  ses  péchés  ? 

K.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  ne  suffit 
pas  de  regretter  ses  péchés  ;  il  faut  de  plus  avoir  !• 
ferme  propos,  c'est-à-dire  une  résolution  sincère  «t 
firi»  dîin«  plus  offenser  Dieu. 
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D.  Le  ferme  propos  est-il  absolument  nécessaire  à 
la  contrition  ? 

R.  Oui,  le  ferme  propos  est  absolument  nécessaire 
à  la  contrition  ;  sans  cette  ferme  résolution  de  ne  plus 
offenser  Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  de  vraie  contrition. 

D.  Quelle  est  la  meilleure  marque  de  la  vraie  con 
trition  î 

K.  Ta  meilleure  marque  de  la  vraie  contrition, 
c'est  le  ferme  propos  :  on  peut  croire  en  effet  qu'on  a 
une  vraie  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  quand  on  st 
sent  une  ferme  résolution  de  ne  plus  l'offenser,  et  que 
l'on  prend  les  moyens  d'éviter  le  péché. 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle 
être  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  comme 
pour  quelques  jours  ou  pour  quelques  semaines  1 

R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne 
doit  pas  être  prise  seulement  pour  un  temps  limita 
mais  pour  toujours. 

D.  Dans  quel  temps  faut-il  demander  à  Dieu  la 
xîontrition  et  s'y  exciter,  pour  se  disposer  à  recevoir 
le  sacrement  de  Pénitence  1 

R.  Il  faut  demander  à  Dieu  la  contrition,  avec  la 
grâce  de  connaître  ses  péchés,  avant  de  commencer  à 
s'examiner  ;  il  faut  la  demander  encore,  s'y  exciter 
et  en  produire  des  actes  après  son  examen,  en  atten- 
dant le  moment  de  se  confesser  ;  mais  c'est  surtout 
pendant  que  le  prêtre  donne  l'absolution  qu'on  doit 
s'exciter  à  la  contrition  avec  le  plus  de  ferveur  et  en 
faire  un  acte  de  tout  son  cœur. 

§5. — I>B    LA   CONFESSION. 

D.  Qu'est-ce  que  la  confession  ? 

R.  La  confession  e^t  une  déclaration  que  l'on  fait 
de  ses  péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon 
ou  l'absolution. 

D.  Les  prêtres  ont-ile  le  pouvoir  de  pardonner  Ue 
péokéi) 
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R.  Oïd,  lef  prêtreg  ont  le  pouvoir  de  pardonner  on 

de  retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  même  les 
plus  énonres  ? 

R.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés, 
même  les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse 
a  7ec  une  sincère  contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de 
pardonner  ou  de  retenir  les  péchés  1 

R.  O'est  de  Jésus-Christ  hii-mêm<>  que  les  prêtres  ont 
reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la  confession  pour 
être  bonne  ? 

R.  La  confession,  pour  être  bonne,  doit  être  Kuinhh^ 
sincère  et  entière, 

D.  La  confession  doit  être  huTnJble  :  qu'est-ce  à  dire  1 

R.  La  confession  doit  être  humble^  c'est-à-dire  <|u'on 
doit  s'accuser  de  ses  péchés  avec  une  grande  confusion 
d'avoir  offensé  Dieu. 

D.  La  confession  doit  être  sincère  :  qu'estr-ce  k  dire  1 

R.  La  confession  doit  être  sincère^  c'est-a-dire  qu'on 
doit  dire  ses  péchés  franchement  et  simplement, 
comme  on  les  connaît,  sans  exagération  ni  excuse. 

D.  La  confession  doit  être  entière  :  qu'est-ce  à  dire  t 

R.  La  confession  doit  être  entière^  o'est-À-dire  qu'on 
doit  déclarer  tous  les  péchés  mortels  qu'on  a  commis,  au- 
tant qu'on  peut  s'en  souvenir  après  un  sérieux  examen. 

D.  Est-il  nécessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre  de 
ses  péchés  et  leurs  circonstances? 

R.  Oui,  pour  que  la  confession  soit  entière,  il  est 
rifîcessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre  de  chaque 
péché  et  les  circonstances  qui  en  changent  l'espèce. 

D.  Donnez-en  un  exemple  ? 

R.  Far  exemple,  si  on  a.  dérobé,  il  faut  dire  combien  de 
fois  on  l'a  fait,  si  c'est  une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dans  un 
lipu  sai  n  t  nii  'on  l 'a  prise,  parce  que  dans  ces  circonstances, 
oe  n'est  pas  simplement  un  vol,  c'est  encore  un  sacril^^ 
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D.  Celui  qui  cacherait  volontairement  à  confess* 
un  péfthé  mortel,  ferait-il  un  grand  mal  1 

R.  Celui  qui  cacherait  volontairement  un  péché 
mortel  à  confesse  fera^'t  une  confession  nulle  et  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  ubligé  delui  qui  aurait  fait  une 
telle  confession  1 

R.  Celui  qui  aurait  fait  T-ine  telle  confession  serait 
obligé  à  là  recommencer  tout  entière  '3t  à  s'accuser, 
en  particulier,  du  sacrilège  qu'il  aurait  commis  en 
cachant  ce  péché.       -  *   ^  .■ 

D.  Quand  est-ce  que  Ton  reçoit  le  sacrement  de 
Pénitence  1 

II.  On  reçoit  le  sacrement  de  Péniteij^e  quand  le 

F 'être  donne  Vabsolution,        ^  •  . 

§6. — DE   L^ABSOLUTIOÎî. 

D.  Qu'est-ce  que  V absolution  ? 

R.  UahsohUion  est  le  pardon  des  péchés  accordé 
par  le  prêtre  au  nom  de  Jésus-Christ. 

D.  Ce  pardon  des  péchés,  que  le  prêtre  accorde, 
est-il  toujours  ratifié  dans  le  ciel  % 

R.  Oui,  ce  pardon  des  péchés  que  ie  prêtre  accorde 
dans  le  sacrement  de  Pénitence,  est  toujours  ratifié 
dans  le  ciel,  pourvu  que  la  personne  -qui  s'en  confesse 
jsoit  véritablement  pénitente. 

D.  Qui  estoe  qnii  nous  assure  que  les  péohés  que 
les  prêtres  pardonnent  quand  ils  donnent  l'absolution, 
«ont  pardonnes  dans  le  ciel  ? 

R.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  en  assure, 
qu«aid  il  dit  à  ses  apôtres  :  Ltes  péchés  seront  reTnùs  à 
cen>x  à  qui  vous  les  reinettrez.  * 

D.  Lés  prêtres  donnent-ils  l'absolution  toutes  les 
fois  que  l'on  va  à  confesse  1 

R.  Non,  les  prêtres  ne  don.ient  pas  l'absolution 
tc«j*tes  les  fois  que  l'on  va  à  confesse  ;  ils  jugejit  quelque- 


*  Saint  Jean,  xx,  'U, 
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fois  à  propos  de  la  différer  pour  s'assurer  des  dispositions 
des  pénitents  et  leur  donner  le  temps  de  s'y  préparer. 

D.  Que  doit  faire  un  pénitent  quand  le  confesseur 
lui  diffère  l'absolution  ?  . 

E,.  Quand  le  confesseur  diffère  l'absolution,  le  pé- 
nitent doit  se  soumettre  à  ce  délai  avec  humilité,  en 
éloigner  la  cause  et  travailler  à  se  mieux  préparer 
pour  une  autre  fois. 

§  7. — EXERCICE   POUR   LA  CONFESSION. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que 
faut-il  faire?  .  : 

R.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il 
faut  aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confesseur, 
de  manière  à  ne  pas  le  regarder  en  face,  faire  sur  soi 
le  signe  de  la  croix,  et  dire  : 

EN  FRANÇAIS  : 

Bénissez-moi,  mon  père,  parce 

qii«  j'ai  péché. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.,  page 

5,  jmqu'à  par  ma  faute. 

D.  Que  fait-on  ensuite  ? 

."R.  Ensuite  on  dit  :  1»  combien  il  y  a  de  temps 
qu'on  a  été  à  confesse  ; 

2o  Si  on  a  reçu  l'absolution  la  dernière  fois  ; 

30  Si  on  a  accompli  la  pénitence  imposée  ;  puis  on 
commence  sa  confession  en  disant  à  chaque  péché  : 

Mon  père,  je  m'accuse  de.,, 

D.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  que  faut-il 
faire  ï 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut  dire  : 
•*  Je  m'accuse  de  plus  de  bien  d'autres  péchés  que  je 
"  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en 
"  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  père,  la 
"  pénitence  et  l'absolution."  ? 

Puis  tout  de  suite  on  achève  le  Confiteor  en  disant  : 

EN  FRANÇAIb.  I  EN  LATIK I 

Par  ma  iaute,  eto.  |  Mea  cuT  '%,  eto. 


EN  LATIN: 

Benedic  mihi,  jpater,  quia  pec- 

cavi. 
Confiteor  Deo,   etc.,  page  5, 

jusqu'à  mea  culpa. 
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D.  Après  avoir  fini  le  Confiteor^  que  doit-on  faire  1 

R.  Après  avoir  fini  le  Conjiteor,  on  doit  écouter  avec 
respect  les  avis  que  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner 
tt  accepter  avec  soumission  la  pénitence  qu'il  impose. 

D.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'abso- 
lution, que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  donne  1 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'abso- 
lution, il  faut  pendant  qu'il  la  donne  s'exciter  de  nou- 
veau à  la  contrition  et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur  j 
ensuite  se  retirer  modestem^  nt  à  l'écart  pour  remercier 
Dieu  de  la  grande  grâce  que  l'on  vient  de  recevoir  ;  et 
puis  enfin  faiie  sa  pénitence  aussitôt  que  possible. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire  pour  remercier  Dieu 
après  avoir  reçu  l'absolution  ? 

R.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  l'absolution, 
ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  sui- 
vante : 

PBIÈRB    APRÈS   LA   CONFESSION. 

Je  ne  suis  plus  votre  ennemi,  ô  mon  Dieu  !  vous  m'avea  par- 
donné ;  par  la  vertu  du  sacrement  de  Pénitence,  vous  av«i 
ôtfacé  mes  péchés  ;  vous  m'avez  reçu  en  grâce  1  0  mon  Dieu, 
•oyez  à  jamais  béni  de  vos  miséricordes  !  Pénétré  de  recoa* 
U6.iB8aiice,  je  promets  de  vous  aimer  et  de  vous  servir  désor- 
mais de  tout  mon  cctur.  Mais  je  ne  puis  rien  sans  vous  ;  cou- 
•ervez-moi  donc,  par  votre  grâce,  dans  cette  sainte  résolution 
tt  acuordez-moi  le  don  de  persévérance  dans  votre  service. 

§8. — DB   LA   SATISFACTION. 

D.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  f 

R.  La  eatis/acllmi  est  une  réparation  que  l'on  doit 
à  Dieu  et  au  proc'Jiain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'où 
Idur  a  fait  par  le  péché. 

D.  Cette  réparation  est-elle  nécessaire  pour  obtenii 
W  pardon  de  ses  pcthés  î 

R.  O'itte  réparation  est  si  nécessaire,  que  sans  elle^ 
•u  au  moins  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaîn^ 
il  ne  peut  y  avoir  de  véritable  contrition,  ni  par 
lé^ttttui  d»  pardon  des  pécbéi. 
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D.  Mais,  quand  le  péché  est  pardonné,  est-on  enoora 
obligé  de  faire  pénitence  Y 

R.  Oui,  même  après  que  le  péché  a  été  pardonné, 
on  est  encore  obligé  de  faire  pénitence,  pour  satisfairt 
à  la  justice  de  Dieu,  qui  en  accordant  le  pardon  du 
péché  dans  le  sacrement  de  Pénitence,  ne  remet  pas 
toujours  toute  la  peine  qui  lui  est  due. 

D.  Pouvons-nous,  par  nous-mêmes,  satisfaire  à  la 
justice  de  Dieu  î 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  satisfaire  à  la  justice  de 
Dieu  par  nous-mêmes  ;  nous  ne  le  pouTons  que  par 
Jésus-Ohrist,  notre  souverain  médiateur,  de  qui  nos 
satisfactions  tirent  toute  leur  valeur. 

D.  Par  quelles  œuvres  de  pénite^ice  peut-on  satL 
faire  à  Dieu  pour  ses  péchés  î 

R.  On  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péchés  : 

lo  Par  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie,  quand 
on  les  accepte  avec  soumission  et  qu'on  les  supporte 
avec  patience,  en  union  avec  Notre-Seigneur  Jésus- 
Ohrist  ; 

2o  Par  la  pratique  des  œuvres  satisfactoires,  qui 
sont  le  jeûne,  Faumône  et  la  prière  ; 

3»  Et  principalement  par  Vaccomplissement  ôdèle 
de  la  pénitence  que  le  confesseur  impose  ; 

4o  En  gagnant  les  indulgences. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le 
confesseur  impose  1 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accom- 
plir fidèlement  la  pénitence  imposée  par  le  confesseoir. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  indulgences  ? 

R.  Par  les  indulgences^  j'entends  des  grâces  que 
l'Eglise  accorde  aux  fidèles,  pour  la  rémi'ision  des 
peines  temporelles  dues  à  leurs  péchés. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  1 

R.  Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut  : 

1^  Etre  en  état  de  grâce  ei  véritablement  r«pti^ 
lant  de  tous  ses  péchés  ; 
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2o  Accomipllr  fidèlement  toutes  les  conditions  pres- 
crites par  celui  qui  les  accorde. 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  1 

R.  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  fait  dans  sa  persoinie,  ses  biens  ou  son  lionneur. 

D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement  par  des 
exemples  1  .     ■    ' 

R.  Par  exemple,  si  Von  a  causé  quelque  dommage 
au  prochain  dans  ses  biens,  il  faut  restitue^'  ;  si  Ton  a 
terni  sa  réputation  par  médisance  ou  par  calomnie,  il 
fciUt  la  réparer  ;  si  on  Ta  insulté  ou  oftensé,  il  faut  lui 
faire  excuse  ou  lui  demander  pardon  ;  enfin  il  faut, 
autant  que  possible,  se  réconcilier  avec  se&  enneij  Is 
et  réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 

D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  avec  son  prochain 
ou  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  1 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de  se  réconcilier  avec 
son  prochain  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ; 
que  si  on  ne  peut  le  faire  avant  que  d'aller  à  confesse, 
on  doit  se  hâter  d'accomplir  ce  devoir  aussitôt  après 
sa  confession. 


j  .^     v.  .'    V,  x .  ■  J y  * .   ;.> 
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CHAPITRE  V. 
De  rExtréme  -  Onotion. 


D.  Qu*est-ce  que  V Extrême-Onction  ? 

R.  tu  Extrême  -  Onction  est  un  sacrement  institué 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. . 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préparer  à  recevoir 
TExtrême-Onction  1 

R.  Pour  se  préparer  à  recevoir  l'Extrême-Onction, 
il  faut  s'exciter  au  regret  de  tous  les  péchés  de  sa  vie 
et  se  confesser,  si  l'on  se  sent  coupable  de  quelque  faute 
grave. 

D.  Quand  faut-il  recevoir  rExtrême-Onotion  t 

R.  Il  faut  recevoir  TExtrême-Onction  dès  qu'on  est 
•n  danj^er  de  mort,  sans  attendre  ^  Textrémitii 
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OHAPITHE  VL 

■   I 

Du  saorerrent  de  l'Ordre. 

D.  Qu'est-ce  que  V Ordre  i 

R.  JJOrdre  t  st  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir 
spirituel  de  faire  les  fonctions  sacrées,  et  la  grâce 
pour  le^  faire  dignement. 


1 


\^ 


CHAPITRE  VIL 
Du  saorement  de  Mariage. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

R.  Le  Hariaye  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'al- 
liance de  l'homme  et  de  la  ffmme. 

D.  En  quelles  dispositions  faut^  être  pour  recevoir 
dignement  le  sacrement  de  Mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  Ma- 
riage, il  faut  être  en  état  de  grâ'je  et  dans  la  ferme 
résolution  de  servir  Dieu  fidèlement  da.i^  l'état  du 
mariage. 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qiJ.  se  marient  en  état 
de  péché  moricl  l 

R.  Ceux  qui  s^  marienc  en  état  de  péché  moi*tel 
profanent  lé  sacrement  de  Me  riage,  efc,  par  ce  sacri- 
lège, se  rendent  indignes  des  bénédictic/ns  que  Dieu 
se  phoit  '  répandre  sur  la  personne  et  sur  les  familles 
de  ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement  ea  de  saintes 
positioMA.  ^^ 
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TROISIÈME  PARTIE. 


Des  commandements. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  1 
R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  ^^arder  les  ooro 
œandemeuts  de  Di«u  et  de  l'ïïglise. 

CHAPITRE  PREMIER. 
/      Des  commandements  de   Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  commandementg  de  Dieu  1 

R.  Il  y  a  dix  commandements  de  Dieu. 

D.  Récitez-les. 

R,  Un  seul  Dieu  tu  adorera»^  etc.,  page  7. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  commandements  de 
Dieu  1 

R.  L'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  est 
renfermé  dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Difeu  de  tout 
»on  cœur  et  le  prochain  comme  soi-même,  pour  l'amour 
de  Dieu.  a 

D.  Qui  est  notre  prochain  1  t* 

R.  Tous  les  hommes,  et  même  nos  ennemis,  .sont 
notre  prochain.         ;^  ^  .i 

D.  Est-ce  donc  que  nous  sommes  obligés  d  aimer 
nofi  ennemis  1    ji  a      i 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  ennemis 
pour  l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  faire  du 
bien  à  ceux  qui  nous  font  du  mal  ;  c'est  la  loi  de 
l'Evangile.  .-/-î^v':-   ^-..---.^^ 

D.  À  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité  que 
nous  devons  avoir  pour  le  prochain  1  *     ii   ^ 

R.  La  charité  que  nous  devons  avoir  pour  le  pro- 
chain nous  oblige  à  faire  toujours  aux  autres  ce  que 
nous  voudrions  raisonnablement  qu'on  nous  fît  à  nous- 
mêmes  ;  et  à  ne  jamais  faire  aux  autres  ce  que  nous  ut 
TQudriojiJi  pas  qu'on  blovtb  fit  à  nous-mêmes. 
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PREMIER  COMMANDEMENT. 
(Jn  seul  Dieu  tu  adorer/.s  et  aimeras  parfaitement. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier 
commandement  :  Un  seul  Dieu  tu  adweraa  et  aimeras 
parfaitement  ? 

R.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné  :  !• 
de  croire  en  Dieu  ;  2"  d'espérer  en  lui  ;  3»  de  Taimer 
de  tout  notre  cœur  ;  4»  de  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand 
commandement  1 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  commande- 
ment sont  la  foi,  l'espérance  et  la  charité. 

D.  Qu'est-ce  que  la /oi^  • 

R.  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  tout  ce  que  l'Eglise  nous 
enseigne,  parce  que  c'est  Dieu  qui  Fa  révélé. 

D.  Qu'est-ce  que  Veapérance  ? 

R.  Uespérance  est  une  vertu  surnaturelle  par  la- 
quelle nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  con» 
fiance,  ses  grâces  en  ce  monde  et  le  paradis  en  l'autre, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  la  charité? 

R.  La  charité  est  une  vertu  surnaturelle  par  la- 
quelle nous  aimons  Dieu  pour  lui-même,  par-deSBU« 
toutes  choses,  et  notre  prochain  comme  nous-mêmai, 
pour  l'amour  de  Dieu. 

D.  Comment  appelle-t-on  ces  trois  vertus  1 

R.  On  appelle  ces  trois  vertus  théologales, 

D.  Ces  trois  vertus  sont-elles  nécessaires  au  salut  î 

R.  Oui,  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  sont  abso- 
lument nécessaires  au  salut. 

D.  Sommes-nous  obligés  de  faire  des  actes  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité  î 

R.  Oui,  nous  devons  faire  souvent  des  actes  de  fol, 
d'espérance  et  de  charité. 

D.  Faites  des  actes  de  foi,  d^spérance  et  de  cWilé. 
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R.  Acte  (îo  foi  : — Mon  Difv^je  crois,  etc.,  page  6. 

Acte  d'espe^rance  : — Mon  D'uv^  appvyi\  etc.,  pa<j;o  6, 

Acte  de  charité  : — Mon  Dieu,  qui  êtes^  etc.,  pa^*e  6. 

D.  Qu'est-ce  qu'adorer  Dieu  ? 

R.  Adorer  Dieu,  c'est  lui  offrir  l'hoinmage  souverain 
de  notre  esprit  et  de  notre  c<i'ur,  comme  à  notre  cr^;ateur, 
à  notre  souverain  maître  et  à  notre  fin  dernière. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'adoration  : —  Mo7i  Dieu,  je  vous  adore^ 
etc.,  page  6. 

D.  Est-il  permis  d'adorer  autre  chose  nue  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'est  pas  permis  d'adorer  autre  chose 
que  Dieu  :  à  Dieu  seul  appartient  l'hommage  souve- 
rain de  notre  esprit  et  de  notre  cœur. 

D.  Est-ce  que  nous  n'adorons  pas  les  saints  et  les 
anges  1 

R.  Non,  nous  n'adorons  ni  les  saints  ni  les  anges  ! 
nous  nous  contentons  de  les  honorer  et  de  les  invo- 
quer comme  les  amis  de  Dieu. 

D.  Est-il  bon  d'invoquer  les  saints  1 

R.  Oui,  il  est  bon  et  utile  d'invoquer  les  s  .inta 
afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu  et 
qu'ils  nous  obtiennent  des  grâces,  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

D.  Est-il  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  les 
images  des  saints  ?  -* 

R.  Oui,  il  est  bon  aussi  d'honorer  les  reliques  et  lea 
images  des  saints:?  :  l'Eglise  catholique  l'a  toujours 
fait  et  nous  enseigne  à  le  faire. 

SECOND  COMMANDEMENT. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement. 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu  en 
vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toute  profanation  du 
saint  nom  de  Dieu,  les  serments  indiscrets,  injustes,  ou 
faux,  les  blasphèmes,  les  jurements  et  les  ixnprécatiozMk 
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D.  Qu'est-ce  qu'un  serment  f 

R.  Le  •^'ermerU  est  un  acte  de  religion,  par  lequel 
on  prenc'  '.>ieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que  l'on 
affirme  ou  de  ce  que  l'on  promet. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiscret  ? 

R.  Le  serment  est  indiscret  lorsqu'il  est  fait  légè- 
rement, sans  nécessité,  et  pour  des  choses  peu  impor- 
tantes. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  injuste  f 

E/.  Le  serment  est  injuste  lorsqu'on  le  fait  pour 
s'engager  à  faire  quelque  chose  àe  mal. 

D.  Celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  chose 
de  mal,  comme  de  tuer,  de  se  venger,  etc.,  est-il 
obligé  de  tenir  son  serment  1 

R.  Non,  celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque 
chose  de  mal  ne  doit  pas  tenir  son  serment  ;  il  commet- 
trait un  nouveau  péché  en  accomplissant  un  tel  forment. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  estfatux  ?  ,  - 

R.  Le  serment  ^^tfaux  îorsqu'il  est  contre  la  vérité  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  ywwic  serment  ou  parjure, 

D.  Le  faux  serment  est-il  un  grand  péché  ? 

R,  Oui,  le  faux  serment  est  un  très  grand  péché.     , 

D.  Qu'est-ce  que  le  hlasphèTne  ? 

R.  Le  blasphème  est  une  parole  injurieuse  contre 
Dieu  ou  contre  les  choses  saintes. 

D.  Le  blasphème  est-il  un  grand  mal  1 

R.  Le  blasphème  est  un  crime  énorme.  ^ 

D.  Est-ce  pécher  griè^  oment  que  de  prononcer  cer- 
taines paroles  connues  sous  le  nom  de  jurenientSj  ôUînr 
fyrécatio7\s,  dans  le  langage  ordinaire  ? 

R.  Plusieurs  de  ces  jurements  et  de  ces  imprécations 
ne  sont  que  des  paroles  grossières  ;  mais  plusieurs  sont 
criminels  et  approchent  du  blasphème  :  tous  peuvent 
devenir  scandaleux  par  circonstance.  C'est  pourquoi 
les  bons  chrétiens  doivent  s'abstenir  de  les  proférer. 

D.  Le  second  conmiaudement  nous  oblige-t-il  |^ 
quelque  chose? 
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R.  Le  second  commandement  nous  oblige  à  pro- 
noncer toigours  avec  respect  le  saint  nom  de  Dieu  et 
K  accomplir  nos  vœux. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  vœu  f 

R.  Le  vœu  est  une  promesse  faite  à  Dieu  de  l'ho- 
norer en  lui-même,  ou  dans  ses  saints,  par  quelque 
action  de  piété. 

D.  C'est  donc  pécher  que  de  ne  pas  accomplii  ses 
▼œux  î 

R.  Oui,  c'est  un  péché  grave  que  de  ne  pas  accom- 
plir ses  vœux. 

TROISIÈME  COMMANDEMENT. 
Les  dimanches  tn  garderas,  en  servant  Dieu  dévotement. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  commandement 
de  Dieu  :  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu 
dévotement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  sanctifier  les 
dimanches  par  un  saint  repos. 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  î 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s'abstenir  de  toute 
œuvre  servile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Qu'entendez-vous  par  œuvres  serviles  ? 

R.  Par  œjLvres  serviles,  j'entends  les  travaux  cor- 
porels, le  commerce  et  généralement  tout  travail  qui 
se  rapporte  aux  beso^s  de  la  vie. 

D.  Est-il  permis  le  dimanche  de  faire  quelque» 
œuvres  serviles  1 

R.  Oui,  il  est  permis  le  dimanche  de  faire  les 
œuvres  serviles  que  l'Eglise  juge  nécessaires  aux 
besoins  de  la  vie. 

D.  Suffit-il  pour  sanctifier  le  dimanche  de  s'abs- 
tenir des  œuvres  serviles  ? 

K.  Non,  pour  sanctifier  le  dimanche,  il  ne  suffit  pas 
de  s'abstenir  des  œuvres  serviles  ;  il  faut  de  plus  faire 
des  œuvres  de  piété  et  de  religion,  et  surtout  celles 
qui  sont  commandées  par  TEgliM- 
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QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 

Père  et  mère  ta  honoreras^  afin  de  vivre  longa«iiMVfl. 

D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  commaxLdemant  : 
Père  et  mère  tu  honoreras^  afin  de  vivre  longuement  f 

R.  Ce  commandement  nous  ordonne  d'honorer  totui 
nos  supérieurs,  et  particulièrement  nos  pères  et  mères. 

D.  En  quoi  consiste  l'honneur  que  nous  devons  à 
nos  pères  et  mères  1 

R.  L'honneur  que  nous  devons  à  nos  pères  et 
mères  consiste  à  les  aimer,  à  les  respecter,  à  l#mr 
obéir  et  à  les  assister  dans  leurs  besoins. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on  afin  de  vivre  longuêméni  f 

R.  On  ajoute  afin  de  vivre  longuement,  c'est-à-oUre 
longtemps,  parce  que  Dieu  a  attaché  une  bénédictÎMi 
particulière  à  Taccomplissement  de  ce  précepte. 

D.  Outre  nos  pères  et  mères,  devons-nous  honorer 
encore  quelques-uns  de  nos  parents  1 

R.  Outre  nos  pères  et  mères,  nous  devons  ho- 
norer encore  nos  autres  parents,  selon  leur  âge  et 
selon  l'autorité  qu'ils  omb  sur  nous. 

D.  Devons-nous  aussi  respecter  le  gouvernement  et 
obéir  à  ses  lois  1 

R.  Oui,  nous  devons  aussi  re^ecter  le  gowreme- 
ment  et  obéir  à  ses  lois,  dans  les  choses  temporelles  : 
c'est  un  point  important  de  la  morale  chrétienne. 

D.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  sont  en  service  1 

R.  Ceux  qui  sont  en  service  sont  obligés  d'avoir  du 
respect  pour  leurs  maîtres  et  maîtresses,  de  leur  obéhr 
Bt  de  leur  être  fidèles  jusque  dans  les  petites  choses. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses 
envers  leurs  serviteurs  î 

R.  Les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses  envers 
leurs  serviteurs,  sont  de  les  aimer  eomme  leurs  en- 
fants, de  veiller  soigneusement  sur  leur  conduite  et 
de  les  payer  fidèlemeai 
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D.  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  supérieurs 
spirituels  1 

R.  Nous  devons  à  nos  supérieurs  spirituels  le  res- 
pect, l'amour  et  l'obéissance,  dans  l'ordre  de  la 
religion  et  du  salut. 

.'     CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 
Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement. 

D.  Que  défend  le  cinquième  commandement  :  ffo- 
micide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement  ? 

E,.  Ce  commandement  nous  défend  de  tuer,  de 
battre,  de  scandaliser  personne,  et  même  d'en  avoir  le 
dessein. 

D.  Qu'est-ce  que  scandaliser  son  prochain  1 

R.  Scandaliser  son  prochain,  c'est  l'induire  au  mal 
ou  l'empêcher  de  faire  le  bien. 

D.  Celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié  quel- 
qu'un injustement,  est-il  obligé  à  quelque  réparation  ? 

E».  Oui,  celui  qui  a  frappé,  ou  blessé,  ou  injurié 
quelqu'un  injustement,  est  obligé  à  réparer  l'injure 
qu'il  lui  a  faite  et  tout  le  dommage  qu'il  lui  a  causé 
par  ses  mauvais  traitements. 

SIXIÈME  COMMANDEMENT. 
Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement. 

D.  Que  défend  le  sixième  commandement  :  Impttr 
dique  point  ne  seras,  d/   ^orps  ni  de  consentevient  ? 
r^^^  R.  Ce  commandemeut   défend  toutes  les  actions 
contraires  à  la  pureté  et  à  la  modestie  et  tout  con- 
sentement à  ces  actions. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  préserver  de  l'impureté  ? 

R.  Pour  se  préserver  de  llmpureté,  il  faut  rejeter 
promptement  toutes  les  pensées  impures  ou  déshon- 
nêtes,  recourir  à  Dieu  par  la  pi  .ère  et  fuir  les  occa- 
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SEPTIÈME  COMMANDEMENT, 
fiieni  d'autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  Boiemment. 

D.  Qu'estril  défendu  par  le  septième  commandement: 
Bien  d  autrui  tu  ne  prendras  ni  retienu^rcu  sciemment  t 

R.  Par  ce  commandement,  il  est  défendu  de  pren- 
dre ou  de  retenir  injustement  le  bien  du  prochain  et 
de  lui  faire  aucune  injustice. 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  pris  ou  qui  retient 
injustement  le  bien  du  prochain,  ou  qui  lui  a  causé 
quelque  dommage  1 

B.  Celui  qui  a  pris  ou  qui  retient  injustement  le 
bien  du  prochain,  ou  qui  lui  a  causé  quelque  dom- 
mage, est  obligé  à  restituer. 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécessaire  î 

R.  Cette  restitution  est  si  nécessaire,  que  si  on  ne 
la  fait  pas,  ou,  du  moins,  si  on  n'a  pas  la  volonté  de  la 
Caire,  on  ne  peut  ni  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés, 
ni  être  sauvé. 

HUITIÈME  COMMANDEMENT. 
Faux  témoignA.J?e  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

D.  Que  défend  le  huitième  commandement  :  Faux 
témoignage  ne  dirasy  ni  mentiras  aucunement? 

R.  Ce  commandement  défend  de  mentir,  de  rendre 
faux  témoignage  contre  son  prochain,  de  le  juger 
témérairement,  de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit 
par  calomnie. 

D.  Est-ce  qu'il  n'est  jamais  permis  de  mentir  f 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir,  pas  même 
pour  rendre  service. 

D.  Est-on  obligé  de  réparer  ïe  dommage  qu'on  a 
causé  à  son  prochain  par  mensonge,  par  faux  témoi- 
gnage, par  calomnie  ou  par  médisance  1 

R.  Oui,  on  est  obligé  de  réparer,  autant  que  pot- 
nble,  tout  le  dommage  qu'on  a  causé  à  son  prochain, 
dans  son  honneur,  ses  biens,  ou  sa  personne,  soit  par 
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mensonge,  soit  par  faus  témoignage,  soit  par  oalom- 
nie  ou  par  médisance. 

NEUVIÈME  COMMANDEMENT. 
L*œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

D.  Que  défend  le  nouvième  commandement  :  L^œu 
vre  de  chair  ne  désireras  qvJen  m.ariaije  seulement  1 

R.  Ce  commandement  défend  de  consentir  aux  pen- 
sées impures  et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la  chair. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  d'entretenir  ces  sortes  de 
mauvaises  pensées  et  de  mauvais  désirs  dans  son  cœur  1 

R.  Oui,  c'est  un  péché  mortel  d'entretenir  volontai- 
rement ces  sortes  de  mauvaises  pensées  et  de  mauvaia 
désirs  dans  son  cœur. 

D.  Quel  ost  le  meilleur  moyen  de  les  chasser  î 

R.  Un  des  meilleurs  moyens  de  les  chasser,  c'est  de 
penser  à  Dieu,  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

DIXIÈME  COMMANDEMENT. 
Biens  d'autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustement. 

B.  Que  nous  est-il  défendu  par  le  dixième  com« 
mandement  :  Biens  d'autrui  ne  désirerais  potir  lei 
avoir  injustement  f 

R.  Far  ce  commandement,  Dieu  nous  défend  de  dési- 
rer d'avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 
D.  Comment  pèche-t-on  contre  ce  commandement  t 
R.  On  pèche  contre  ce  commandement  : 
lo  Quand  on  a  la  volonté  de  prendre  ou  de  garder 
ce  qui  appartient  aux  autres  ; 

2o  Quand  on  cherche  à  tromper  dans  les  marchés, 
dans  les  marchandises,  dans  les  poids  et  les  mesures,  etc. 

CHAPITRE  II. 

Des  commandements  de  riiglfse. 

D.  Tous  les  chrétiens  sont-ils  obligés  d'observer  iei 
commandements  de  l'ËgliBe  1 
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R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligée 
d'observer  les  commandements  de  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  àomnes-nous  si  étroitement  obligea 
d'obéir  à  l'Eglise  ? 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  l'Eg^so, 
parce  que  Jésus-Ohrist  lui-même  nous  le  commande. 

D.  Comment  doit  donc  être  regardé  celui  qui  n*^ 
ooute  pas  l'Eglise  1 

R.  Selon  la  doctrine  de  Jésus-Ohrist,  celui  qui 
n'écoute  pas  l'Eglise  doit  être  regardé  comme  un 
païen  et  un  publicain. 

D.  De  qui  l'Eglise  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de  faire 
d«s  lois  ? 

R.  C'est  de  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  que  l'Egl  ise 
A  reçu  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  quand  il  a  dit  à  ses 
apôtres  :  Celui  qui  vous  écoute^  m! écoute  ;  celui  qui  vovs 
méprise^  me  méprise. — Luc,  x,  16. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  principaux  commandements 
de  l'Eglise  1 

R.  Il  7  a  sept  principaux  commandements  de  l'Eglis»^. 

D.  Récitez-les. 

R.  Les  fîtes  tu  sanctifieras,  etc.,  pafi^e  8. 

PREMIER  COMMANDEMENT. 
Lm  fêtes  tu  sanetifieras,  qui  te  sont  de  commandement. 

D.  Que  nous  ordonne  le  premier  commandement 
de  l'Eglise  :  Les  fêtes  tu  sanctifieras^  qui  te  sont  de  com' 
mam  démenti 

R  Ce  commandement  nous  ordonne  de  sanctifier 
ifîs  fêtes  d'obligation. 

D.  De  quelle  manière  devons-nous  sanctifier  les  fêtesl 

R.  Nous  devons  sanctifier  les  fêtea  de  la  même  ma- 
oière  que  les  dimanches. 

SECOND  COMMANDEMENT.  V        : 

Lee  dimanches  messe  entendras,  et  les  fôtes  pareillement. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  second  oomnkAndement 
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de  l'Eglise  :  Les  dimanches  messe  entendras^  et  lesfiteê 
pareillement  ? 

R.  Ce   commandement  nous  oblige  à  assister,  les 
dimanches  et  fêtes  d'obligation,  à  la  messe,  particu 
lièrement  à  la  messe  paroissiale. 

TROISIEME  COMMANDEMENT. 
Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une  folj  Pan. 

D.  A  quoi  sommes- nous  obligés  pa**  le  troisième 
commandement  de  l'Eglise  :  Tous  tes  péchés  confesse- 
ras, à  tout  le  moins  une  fois  Van  ? 

R.  Par  ce  commandement,  nous  sommes  obligés 
d'aller  à  confesse  au  moins  une  fois  tous  les  ans, 
et  de  faire  une  bonne  confession. 

D.  Tout  le  monde  est-il  obligé  d'aller  à  confesse  1 

R.  Oui,  tout  fidèle  qui  a  l'usage  de  la  raison  est 
tenu  de  se  confesser  au  moins  une  fois  tous  les  ans  ; 
personne  n'est  dispensé  de  cette  obligation. 

QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 
Q^on  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâques  humblementi 

]).  Que  nous  ordonne  l'Eglise  par  son  quatrième 
coiimandement  :  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moine 
à  Pâques  humblement  ? 

R.  Par  ce  commandement»  l'Eglise  nous  ordonne 
deux  choses: 

1*  De  communier  au  moins  une  fois  tous  les  ans, 
avec  les  despositions  convenables  ; 

2*  De  faire  cette  communion  dans  la  quinzaine  de 
Pâques  et  dans  l'église  paroissiale. 

CINQUIÈME  COMMANDEMENT. 
Quatre-tempe,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  entièrement, 

D.  Quelle  obligation  nous  impose  le  cinquième 
commandement  de  l'Eglise  :  Quatre-tem/p9,  vigileê^ 
jeikieriUf  et  le  carême  entièrement  f 
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R.  Oe  commandement  nous  fait  une  obligation  de 
jeûner  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  de  chaque 
semaine  des  quatre-temps  ;  tous  les  jours  du  carême, 
excepté  les  dimanc'ies  ;  la  veille  de  Noël,  de  la  Pen- 
tecôte, de  la  St-Pierre,  de  l'Assomption  et  de  îa  Tous- 
saint ;  et  tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'aven t, 
auxquels  jo  's  o>  été  renvoyés  les  jeûnes  des  autres 
vigiles  (1). 

]).  En  quov  ■■■-:iiùij&-o  le  jeûne  que  l'Eglise  nous  pres- 
crit 1 

j  t.  Le  jeûne  que  l'Eglise  nous  prescrit  consiste  prin- 
cipalement à  s'abstenir  de  viandes,  et  à  ne  faire  qu'un 
repas,  et  ce  n'est  que  par  tolérance  qu'on  permet  une 
légère  collation.  .  , ..,        .      - 

SIXIÈME  COMMANDEMENT. 
Vendredi  chair  ne  mangerai,  ni  le  samedi  mcmement. 

D.  Que  nous  est-il  ordonné  par  le  sixième  comman- 
dement de  l'Eglise  :  Vendredi  chair  ne  manger as^  ni 
le  samedi  mêmement  f 

R.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné  de 
faire  maigre  tous  les  vendredis,  excepté  celui  où 
tombe  le  jour  de  Noël,  et  tous  les  samedis  où  l'on  ob- 
serve le  jeûne  (2).  '  ;* .      . 

D.  Que  faut-il  observer,  les  jours  de  jeûne  de  carême 
où,  par  dispense,  on  peut  manger  gras  'i 

K.  Les  jours  de  jeûne  de  carême  où,  par  dispense, 
on  peut  manger  gras,  il  faut  observer  de  ne  faire  qu'un 
seul  repas  de  viande  et  de  n'y  pas  manger  de  poisson. 

SEPTIÈME  COMM^VNDEMKNT. 
Droits  et  dîmes  tu  paieras  a  l'Église  ûdëletnent. 
1).  A  quoi  oblige  le  septième  commandement  dj 

(1)  Puuf  la  discipline  piutiouliêre  au  Bati-Cniiadu,  touchantle  ieOtie  ut 
Wib^xhmucn,  voyez,  à  Ui  tin  do  ce  Cutccliisme,  ce  qui  a  été  régie  par  uu 
induit  do  1844. 

(2)  Voyez,  pour  les  autre»  jouxii  fL'atiatiuvaoê,  la  aatmêmlmi 
cfidente. 
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l'Eglise  :  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  V  Eglise  fidèlement? 

R.  Oe  commandement  oblige  les  fidèles  à  payer 
les  dîmes,  olirandes  et  a'itres  droits  autorisés  pour  les 
frais  du  culte  divin  et  pour"  l'entretien  des  pasteurs. 

D.  Les  comraandemtmts  de  l'Eglise  obligent-ils 
sous  peine  de  péché  mortel  1 

R.  Oui,  les  commandements  de  l'Eglise  obligent 
80US  peine  de  péché  mortel,  et  c'est  ce  qui  doit  faire 
trembler  un  grand  nombre  de  chrétiens  qui  les  ob- 
servent mal. 

CHAPITRE  IIL 
*  De  la  grâce. 

D.  Avons-nous  besoin  de  quelqv»  b.  cours  pour  ob- 
server les  commandements  1 

R  Oui,  pour  observer  les  coir  iiandements,  nous 
avons  besoin  du  secours  de  la  grâcv  àd  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  la  (/race  ? 

R.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu  nous 
fait,  par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  pour  opérer  notre  salut. 

D.  Y  a-t-il  plusie^urs  sortes  de  grâces  1 


R.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces 


la  grâce  habituelle 


ou  savAitifante^  et  la  grâce  actuelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  ? 

R.  La  grâce  sanctijiante  est  celle  qui  nous  rend 
saints  devant  Dieu,  dès  qu'elle  est  en  nouF. 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  grâce  habituelle  f 

R.  On  l'appelle  grâce  habiticelle,  parce  qu'elle  se 
conserve  et  demeu'<^  en  nous.  Par  exemple,  la  grûco 
sanctifiante  que  les  enfants  ont  reçue  dans  le  baptême, 
demeure  en  eux  tant  qu'ils  ne  tombent  pas  dans  le 
péché  mortel. 

D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  ? 

R.  La  grâce  actuelle  est  celle  qui  n^  nous  sanctifie 
pas  par  elle-même,  mais  qui  nous  dispose  à  être  saints 
OU  à  devenir  plus  saints,  quand  nous  y  coopérons. 
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D»  Pourquoi  cette  grâce  est-elle  appelée  actuelle  f 

H.  Oette  grâce  est  appelée  aci/uelley  parce  que  c'est 
tin  secours  passager,  par  lequel  Dieu  nous  excite  inté- 
rieurement et  nous  aide  à  faire  le  bien  ou  à  éviter 
le  maL 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  notre 
salut^  sans  la  grâce  f 

B.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre  sa- 
lut, sans  la  grâce,  pas  même  avoir  une 'bonne  pensée. 

D.  Gomment  perd-on  la  grâce  ) 

B.  On  perd  la  grâce  sanctifiante  par  un  seul  péché 
mortel  ;  on  perd  les  grâces  actuelles  en  résistant  à 
leurs  inspirations  ou  en  négligeant  d'en  profiter. 

D.  Gomment  obtient-on  la  grâce  î 

R.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière  et  par  las  saoi^ 
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QUATRIÈME  PARTIE. 
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De  !•  prière. 


D.  Qr*est-ce  que  la  prière  t 

R.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de 
notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et 
loi  demander  nos  besoins. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  î 

B.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  à  cause  dn 
besoin  continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut-il  prier  1 

B.  Il  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  â^ 
Totion,  au  nom  de  Notre-Seigneur  J^sus-Ghrist^  par 
qid  leiil  nous  pouvons  mériter  d'être  62»*ucéa 

CHAPITRE    PRBMIEE. 

De  roralBon  dominioal«r 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  pri^reef 
R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c'est  le 

Paiêr  ou  Toraison  dominicale  :  o^est  Jéens-Christ  lui* 

mime  qui  nous  l'a  enseignée. 
D.  Béoitei  ToraiMm  dominioalu 

wmwmAMÇAmi  \  ^«umvi 

là  JIMr»i>»r0,et«..pflc«a  |    iMfmoctfer.eta.pagea 

D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  notre  Père  t 

R,  O'est  à  Dieu  que  nous  parlons  en  disant  notre 

Père. 

X>,  Pourquoi  l'appelons-nous  notre  Père  f 

R.  Nous  rappelons  noi/re  Père,  parce  qull  est  Iv 

^ifttenà'  de  toutes  choses,  le  père  de  tous  lie  liommaiii^ 

jtflMFiliiiiUèniiiMMit  des_  bons  eb^élsMNpfik 


1 1 


ii 


i! 


!| 


i.'i 


't 


.! 


t 


74 


LB  PBTiT  0ATl!.CIU8M] 


D.  Pourquoi  disons-nous  :  qui  êtes  aux  cietuc^  Dieu 
étant  partout? 

R.  Nous  disons  :  qui  êtes  aux  cieiix,  pour  (élever  no- 
tre esprit  et  notre  cœur  au  ciel,  où  est  le  trône  de 
Dieu,  qui  seul  doit  fixor  notre  attention  dans  la  prière. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  l'oraison 
dominicale  9 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  Toraison  dominicale, 
^ui  renferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  dési- 
rer et  demander. 

PREMIÈRE   DEMANDE. 

Que  votre  nom  soit  sanotiflé. 

D.  Que  domandons-nons  à  Dieu  par  cas  paroles: 

Qtie  votre  nom  soit  sanctifié  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  soit 
connu,  adoré  et  servi  de  tout  le  monde,  et  que  oon 
saint  nom  soit  prononcé  avec  le  plus  grand. respect. 

SECONDE    DEMANDE. 
Que  votre  règne  arrive. 

D.  Que  demandons-nous  h,  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  voire  règne  arrive  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  règne 
sur  nos  cœurs  ici-bas  par  sa  grâce  et  qu'il  nous  fiasse 
régner  éternellement  avec  lui  dans  le  ciel.     . 

TROISIÈME  DEMANDE. 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  an  ciel. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles: 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel  f 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la 
grâce  de  faire  sa  sainte  volonté  sur  la  terre,  comme 
les  ange»  et  les  saints  la.  t'ont  dans  le  cieL 
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QUATRIÈME  DEMANDE. 
Donnes-noiui  anjourdlmi  notre  pain  de  ohaqne  jour. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  parolai; 
Dœvnez-nfms  cvujourdhui  notre  pain  de  chaque  jov/rf 

K.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  U 
nourriture  du  corps  et  de  Tâme,  c'est-à-dire  tout  oe 
qui  est  nécessaire  pour  la  conservation  de  notre  vie 
et  le  salut  de  noi  âmei. 

CINQUIÈME  DEMANDE. 

Pardonnee-nouB  nos  offensée. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  p^rolei: 

PardonneT^-rums  nos  offenses  î 

11.  Far  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  le  par- 
don de  nos  péchés,  reconnaissant  que  nous  roâensoni 
tous  les  jours. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  Comme  nous  pcwdon- 
nons  à  ceux  qui  noua  ont  offensés  ? 

R.  J^OMA  ajoutons  ces  paroles  :  C<ymms  no\^^  par- 
donnxms  à  cetix  qui  nous  ont  offensés^  pour  nous  souve- 
nir qu'il  faut  pardonner  à  ceux  qui  nous  offensent,  si 
nous  voulons  que  Dieu  noufi  pardonne  à  nous-mêmes. 

SIXIÈME  DEMANDE. 
Ne  nous  induisez  point  en  tentation.     ,  *  '  ^ 

D.  C^rre  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles: 
Jr#  nmut  induisez  point  en  tentation  ? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de 
nous  préserver  des  tentations  et  de  nous  faire  la  gràoe 
de  les  surmonter. 

SEPTIÈME  DEM ANDFi. 
Mais  délivrez-nous  du   ocaL 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles: 

Mais  ddivreTi-nous  du  Triai  ?  i 

R.  Par  ces  paroles,   nous  demandons  à  Dien  de 
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nons  préserver  et  de  nous  délivrer  de  tous  les  maux  de 
l'âme  et  du  corps,  principak-ment  du  péché  et  de  la 
mort  étemelle. 

CHAPITRE  IL 

De  la  salutation  angélique. 

D.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  sainte  Vierge  î 

R.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge,  parce 
qu'elle  est  la  plus  puissante  protectrice  que  nous  puis- 
sions avoir  au  ciel. 

D.  La  sainte  Vierge  ofFre-t-elle  nos  prières  à  Dieu 
immédiatement  par  elle-même  1 

R.  Non,  la  sainte  Vierge  n'offre  pas  nos  prières  à 
Dieu  par  elle-même  ;  elle  ne  peut  les  offrir  que  par 
Jésus-Ohrist,  souverain  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes  ;  et  ce  n'est  ausâi  que  par  lui  qu'elle  nous  ob- 
tient des  grâces. 

D.  Par  quelle  prière  l'Eglise  invoque-t-elle  plus  at- 
dinairement  la  sainte  Vierge  ) 

R.  O'est  par  la  salutation  angëliqne,  appelée  aussi 
VAve  Maria,  que  l'Eglise  invoque  plus  ordinairement 
la  sainte  Vierge. 

D.  Qu'est-ce  que  la  salutation  angéliqne  f 

R.  La  salutation  angélique  est  une  prière  oompo- 
ife  principalement  des  paroles  de  l'archange  Gabnol 
et  de  sainte  Elisabeth  à  la  sainte  Vierge,  aoxqueUes 
est  jointe  une  humble  demande,  ajoutée  par  TEglim 

D.  Récitez  la  salutation  angéliqua 

WK  rBAKÇA»  :  1  nr  x.Anxr  i 

TEL,  JE  9tmi  taiue,  Marie,  etc.,  page  4.  |     Am,  Maria,  eto.,  pag*  IL 

D.  Pourquoi  récitopj^-nous  si  souvent  cette  jfAhn  1 

R.  Nous  récitons  souvent  cette  prière,  parce  qu'elle 
est  très  agréable  à  la  âainta  Tierge  et  très  utile  pour 
nous. 

D.  Ponrqnoi  la  commenoe-t-on  par  cm  mata  t  Je 
9Wê  iàhm  t 

IL  OiàUkmmmÊtmê  par  #•§  m^kii  Ji§  mmmé$% 
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ponr  g'adresser  à  la  sainte  Vierge  de  la  même  vi^ 
nière  et  dans  les  mêmes  termes  que  Tarcliange  (JH^ 
briel,  qui  la  salua  par  ces  paroles,  lorsqu'il  fut  envoyé 
de  Dieu  pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'Iûcaf  natioUr 

D.  Que  signifie  le  nom  de  Marie  1 

R.  Le  nom  de  Marie  signifie  priTicesse,  parce  qn'ellt     ^ 
est  la  reine  du  ciel  et  de  la  terre  ;  et  dame  de  la  mer^  \ .  v 
parce  qu^elle  guide  à  travers  les  écueils  ceux  qui  voya- 
gent sur  la  mer  de  ce  monde  ek  les  conduit  au  cieL 

D.  Qu'expriment  ces  mots  :  pleine  de  grâce  f 

R.  Ces  mots  :  pleitie  de  grâce,  expriment  l'abon- 
dance des  biens  spirituels  et  la  plénitude  des  grâces 
dont  le  cœur  de  Marie  a  été  emichi 

D.  Qu'entendez-vous  par  ces  paroles  j  ïe  Seigneur 
est  avec  vtms  ? 

R.  Par  ces  paroles  :  le  Seigneur  est  avec  votes,  j'en»  ^   A 
tends  que  Dieu  habite  en  Marie,  comme  dans  son  • 
temple,  à  cause  de  son  incomparable  pureté. 

D.  Pourquoi  dit-on  :  Votes  êtes  bénie  entre  Umtsê  léê 
few/mes  1 

R.  On  dit  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes, 
pour  reconnaître  que  Marie  a  reçu  de  Dieu,  elle  seule, 
plus  de  grâces  et  une  plus  grande  dignité,  que  toutes 
les  autres  créatures  ensemble. 

D.  Pourquoi  ajoute-t-on  :  Et  Jésus,  le  fruit  de  vo» 
entrailles,  est  béni  ? 

R.  On  ajoute  :  Et  Jésus,  h  fruit  de  vos  entrailles, 
est  béni,  pour  dire  à  Marie  que  nous  croyons  que  son 
divin  Fils  est  la  sainteté  même  ;  et  pour  nons  réjouir 
avec  elle  de  ce  qu' il  est  glorifié  par  son  Père  et  adoré 
par  les  hommes. 

D.  Pourquoi  disons-nous  :  Sainte  Mairie,  Mère  de 
Dieu? 

R.  Nous  disons  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  pour 
faire  un  acte  de  foi  qu'elle  est  Mère  de  Dieu,  puis- 
qu'elle a  conçu  et  mis  au  monde  Jésus-Ohrist,  qui  ^|; 
)e  Fils  um(|ue  de  Di&u  lait^  homme  pour  nous» 
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D.  Pourquoi  ajoutons-nous  :  Priez  pour  nous  pé- 
eh&ura,  maintenomt  et  à  Vlisure  de  notre  rmyrt  / 

R.  ^oxk'A  di^ioiitoiks  \  Priez  poiur  nous  péch^v/rSj  m4»im- 
UnarU  si  à  Vhewre  de  notre  mort,  pour  demander  à 
cette  sainte  Mère  d'intercéder  sans  cesse  pour  nous, 
afin  de  nous  obtenir  la  plus  grande  de  toutes  les  grâces, 
la  grâ«e  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir. 

CHAPITRE  IIL 

Du  chapelet. 

D.  Qu'est-ce  que  le  chapelet  f 

R.  Le  chapelet  est  un  pieux  exercice  composé  des 
plus  excellentes  prières  de  l'Eglise,  qui  sont  le  Credo, 
le  Pater,  VAve  Ma/ria  et  le  Ghri^  Patri, 

D.  Gomment  se  divise  le  chapelet  ? 

R.  Le  chapelet  se  divise  en  cinq  dizaines,  formées 
chacune  d'un  Pater,  de  dix  Ave  Ma/ria  et  d'un  Gloria 
Patri, 

D.  Comment  commence-t-on  le  chapelet  î 

R.  On  commence  le  chapelet  par  le  Credo,  pour 
s'exciter  à  prier  avec  une  foi  vive;  par  trois  Ave, 
Ma/ria,  pour  honorer  les  rapports  de  la  sainte  Yierge 
avec  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  ;  et  par 
un  Olwia  Patri,  pour  renvoyer  à  Dieu  toute  la  gloire 
des  grandeurs  de  Marie  et  des  honneurs  que  nous  lui 
rendons.  * 

D.  Comment  termine-t-on  le  chapelet  1 

R.  On  termine  le  chapelet  par  le  Sub  tuum,  ou  par 
toute  autre  prière  à  sa  dévotion,  pour  demander  à 
participer  à  tous  les  fruits  qui  y  sont  attachés. 

D.  Quels  sont  les  principaux  fruits  du  chapelet  1 

R.  Les  principaux  finiits  du  chapelet  sont  la  con- 
naissance *^t  l'amour  des  mystères  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge,  que  l'on  médite 
on  le  récitant  (1)» 

(D  On  doit  exiger,  autant  «ue  possible,  que  les  euAunto  83,cheQi  dire  I« 
oha#el«t  avant  de  î»lre  Uur  première  communion.  Ceet  pour  cela  qu'oa 
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Du  rosaire  et  de  TAngelu*. 

D.  Qu'est-ce  que  le  rosaire  1 

R.  Le  rosaire  est  le  chapelet  de  quinze  dizaines, 
ou  le  chapelet  répété  trois  fois.  Il  fut  révélé  à  saint 
Dominique,  pour  la  conversion  des  pécheurs  et  des 
hérétiques,  pour  lesquels  il  ne  faut  pas  manquer  de 
prier  chaque  fois  que  l'on  récite  cette  excellente 
prière. 

D.  Qu'est-ce  que  VA  ngelue  f 

R.  JJAnyelus  est  une  prière  que  l'Eglise  nous  a 
appris  à  réciter  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  au  son  de 
ia  cloche,  pour  nous  rappeler  qu'un  Dieu  s'est  fait 
homme  pour  nous  et  que  Marie  a  mérité  d'être  sa 
mère. 

D.  De  quels  sentiments  doit-on  être  pénétré  en  réci- 
tîint  V Angélus  ? 

R.  En  disant  VÂngelus,  on  doit  être  pénétré  de 
dévotion  pour  i'ange  qui  annonce  le  grand  mystère  de 
l'Incarnation  ;  de  vénération  pour  Marie,  qui  devient 
Mère  de  Dieu  ;  de  reconnaissance  et  d'amour  pour 
Notre-Seigneur,  qui  se  fait  homme  pour  nous  sauver. 

a  cru  devoir  mettre  Ici  un  article  particulier  sur  la  manière  de  le  dire. 
MalK.  comme  c'est  une  chose  qui  h  apprend  bien  mieux  par  la  pratique 

Sue  par  l'6tude,  le  catéchiste  ne  se  bornera  pas  à  leur  faire  rendre  compte 
e  cet  article  et  fi  leur  en  donner  une  expfloation  ;  il  leur  fera  réciter  le 
chapelot,  jusque  ce  (lU'Ua  sokat  câ^iablMdt  \»  <lueoOiiuae  U  £Rut,  au 
moiua  eu  uhm^ù». 
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CINQUIÈME  PARTIE/ 

DBS  EXEEOIOES  DE  LA  VIE  OHRÉTIENKB. 

§ï 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien  tous  les  jours  de  sa  rie! 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétierr  doit  toua  lei 
jours  de  sa  vie: 

1«  En  s'é veillant  le  matin,  faire  le  signe  de  la  croix, 
et  dire  :  Mon  Dieu,  je  vous  donifvfi  mon  cceur  ; 

2o  Après  s'être  habillé  modestement,  se  mettre  à 
genoux  et  faire  la  prière  du  matin  ; 

30  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  commodément  ; 

40  Vaquer  aux  occupations  auxquelles  son  état 
l'appelle  ; 

5»  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et  tempérance, 
ayant  soin  de  dire  le  benedicite  et  les  grâces  ; 

60  Assister  les  pauv;  ï  r,,  selon  son  moyen  ; 

7<»  Faire  l'examen  de  oon>  ion.ceetlaDrière  du  soir, 
quand  l'heure  en  esl  venue,  et  fi  famille  autant  qu'il 
se  peut. 

D.  Comment  doit-il  sanctifier  ses  actions  ? 

R.  Il  doit  sanctifier  ses  actions  en  les  offrant  à  Dieu. 

D.  Comment  doit-U  souffrir  les  peines  et  les  contra- 
riétés de  la  vie  1 

R.  Il  doit  souffrir  les  peines  et  les  contrariétés  de  la 
vie  avec  patience,  en  expiation  de  ses  péchés,  et  les 
un^r  aux  soujffrances  de  Jésus-Christ. 

D.  Comment  doit-il  se  comporter  dans  les  tentationsi 

K.  Dans  les  te  itations,  il  doit  se  recommander  à 
Dion  ot  iî\  iter  iea  discours  et  les  objets  qui  pourraient 
l  ejiiraîner  au  Mial. 
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D.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel,  que 
doit-il  faire? 

E,  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel,  il  doit 
s'en  humilier  sur-le-champ,  en  demander  pardon  à 
Dieu  pM  un  acte  de  contrition  par£aite  et  se  con- 
fesser aussitôt  que  possible. 

D.  Que  doit-on  observer  par  rapport  aux  divertisse- 
ments 1 

R.  Par  rapport  aux  divertissements,  on  doit  obser- 
ver de  n'en  point  prendre,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
nécessaires  ou  innocents. 


« 


§2 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  les  fêtes  et  di- 
manches 1 

R.  Les  fêtes  et  dimanches,  un  chrétien  doit  s'abstenir 
de  toute  œuvre  senrile,  du  jeu,  des  voyages  pour  affaires 
temporelles;  assister  à  la  messe  de  sa  paroisse,  aux 
vêpres  et  aux  instructions  qui  se  font  dans  ces  jours. 

D.  Qu'est-il  à  propos  de  faire  tous  les  mois  ? 

R.  Il  est  à  propos  de  se  confesser  tous  les  mois  et 
de  communier,  selon  l'avis  de  son  confesseur. 

D.  Qu'est-il  bon  de  faire  tous  1<-    ans  î 

R.  Il  est  bon  de  faire  une  re  e  plus  particulière 
de  sa  conscience,  tous  les  ans,  p  ^.r  se  préparer  à  la 
communion  pascale. 

D.  Comment  faut-il  se  comp'^rter  dans  la  maladie  1 

R.  Dans  la  maladie,  il  faut  -voir  beaucoup  do  rési- 
gnation à  la  volonté  de  Dieu,  et,  si  elle  devient  dange- 
reuse, se  préparer  chrétiennement  à  la  mort. 

D.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un  de  ses 
proches  ou  de  ses  amis  dangereusement  malade? 

R.  Celui  qui  voit  quelqu'un  '^e  ses  proches  ou  de 
ses  amis  dangereu^icraent  malade,  doit  l'engager  à 
mettre  ordre  à  ses  affaires,  à  se  procurer  FassistasM» 
du  prêtre  et  à  recevoir  les  derniers  sacremenli^ 
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Fêtes  d'obligation. 

Tous  le»  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier» 

L'Epiphanie  de  N.-S.,  6  janvier. 

L'Annonciation  de  la  Vierge,  25  mars  (1). 

L'Ascension  de  N.-S. 

La  fête  du  St-Sacrcnient,  ou  Fête-Dieu. 

La  iête  des  apôtres  St  Pierre  et  St  Paul,  29  juin, 

La  Toussaint,  1er  novembre. 

L'imnictculée  Conception  de  la  sainte  Vierge,  8  décemb] 

Noël,  ou  la  Nativité  de  N.-S.,  25  décembre. 

Solennités  remisei  au  dimanche. 

La  Purification  de  la  Ste  Vierge. 

La  fête  de  St  Joseph. 

La  fête  de  St  Jean-Faptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste  Vierge, 

La  Nativité  ae  la  Ste  Vierge. 

La.  fête  de  St  Michel. 

La  fête  du  patron  ou  titulaire  des  églises  paroissiales» 

Fêtes  attachées  au  dimanche. 

Le  deuxième  dimanche  après  l'Epiphanie.  —  Le  saint  Nom 
de  Jésus. 

La  deuxième  dimanche  après  Pâques.  —  La  sainte  Famill» 
do  Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Le  troisième  dimanche  après  Pâques.  —  Le  Patronage  de 
St  Joseph. 

Le  premier  dimanche  de  juillet.  —  Le  Précieux  Sang  âm 
N.-S.  J.-C. 

Le  deuxième  dimanche  dans  le  mois  de  juillet.  —  L&  dédi- 
oace  de  la  cathédrale  et  dus  autres  égliios  du  diocèse. 

Le  dimanche  après  l'octave  de  l'Assomption. — Lie  Cœur 
très  pur  de  Marie. 

(1)  Quand  la  flRte  d«  l'AjinonciattoD  eBt  transférée,  elle  oeaee  tf*ttv« 
d'obligation. 
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Le  dimanche  dans  Toctave  de  la  Nativité  de  la  Ste  Vierge. 

•—  Le  saint  Nom  de  Marie. 

Le  troisième  dimaoche  de  septembre.  —  Lee  Sept  Douleun 
da  la  Ste  Vierge. 

Le  premier  dimauche  d'octobre.  —  Le  saint  Rosaire. 

Le  deuxième  dimanche  d'octobre.  —  La  Maternité  de  ia 
8 te  Vierge. 

I^  troisième  dimanche  d'octobre.  —  La  Fureté  d#  la  8te 
Vierge. 

Lo  quatrième  dimanche  d'octobre.  —  Le  P«4foiiagii  dt  la 
Ste  Vierge. 

Mùneè  d'obligation.  (1) 

1*  Les  Qnatre-Temps,  on 

Les  premiers  mercredis,  vendredis  et  samedlf 
après  le  1"  dimanche  du  Cureme, 
aprea  la  tête  de  la  Pentecôte, 
après  le  M  septembre, 

après  le  13  décembre,  ou  après  le  troisième  dimanche 
de  l'A  vent. 
2*  Le  Carême  tcnit  entier,  ex     pt(^  les  dimanches. 
3*  Tons  icB  merci'edis  et  vendredis  de  l'A  vent. 
4*  Le»  vigiles  do  No  I,   de   la   Pentecôte,  des  apôtres  St 
Pierre  et  St  Paul,  de  rAaaomption  et  de  la  Toussaint. 

Joufs  maigre»  ou  d*abstineno6.  (2) 

1*  Tons  les  Quatre-Temps  de  l'année. 
2*  Toas  lea  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  où  tomberait 
la  fête  do  Noël. 
3*  Les  jours  de  vigiles  ©ù  Ton  observe  le  jeûne.  (  Voir  4*  oi- 

dessus. 

4**  Le  mercredi  des  Cendres  et  lea  trois  jours  suivants. 

5*  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  pre- 
mières semaines  du  Cttrême. 

6°  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  six  jours  de  la  semaine 

sainte. 

7"  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 

N.  B.  Les  jours  de  semaine  du  Carême  où  il  y  a  dispense 
de  l'abstinence,  c'ewt-à  dire,  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des 
elnq  premières  semaines,  on  ne  doit  faire  qu'un  seul  repas 

a)  Tela  flU'Jis  doivent  ôtrf  observé»  d'apre»  l'Induit  aoooMÔ  en  18i4  pur 
Mrs.  P6r«  le  F»pe  Grégoire  XVL 
VfkAvdt  oltâ  wàm  lb»nt> 
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en  graa,  et  il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  de  poiBson  aveo 
la  viande. 

L'Avent. 

Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  est  toujours  le  dimanche 
le  plus  proche  de  la  fête  de  8t  André,  soit  avant,  soit  après  ; 
Bavoir  :  entre  le  vinct-septième  jour  de  novembre  et  le  troi- 
sième jour  de  décembre  exclusivement. 

Temps  où  la  oélébration  des  mariages  n'est  pas 

permise. 

La  cél(^bration  des  mariages  est  défendue  depuis  le  pre- 
mier dimanche  de  l'Avent  jusqu'à  l'Epiphanie  incîusîvmeiit  : 
et  depuis  le  mercredi  des  Gendres  jusqu'au  dimauchci  de 
Quasiniodo,  aussi  inclusivement. 
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PETIT  CITICBISMB  DE  QliiEEC 

POUR  LES  PETITS  ENFANTS.  (1) 


PREMIÈRE  LEÇON. 

D.  Qni  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 

R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 

D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde? 

R.  Dieu  m'a  créé  et  mis  au  monde  pour  le  connaître,  pour 
l'aimer,  pour  le  servir,  et  pour  acquérir,  par  ce  moyei^la  vie 
éternelle. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu  comme  il  veut  êtrt 
servi  et  pour  acquérir  la  vie  éternelle  ? 

R.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi  et  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle,  il  f.»  vc  être  chrétien,  c'est-à-dire  de  la 
religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été  donnée  ? 

R.  La  religion  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 
GhrUt. 

DEUXIÈME  LEÇON. 

D.  Êtes- vous  chrétien  ? 

Dieu. 


b.  Queue  est  la  marq''*>  du  chTf^tien? 

R.  La  omrqiift  »*a  sitm^utui,^  c'est  le  signe  de  1a  croiz. 

(1]  Cf  ewt  iiD  devoir  àm  pères  et  des  mères  d'Instruire  lenrp  enfantu  dos 
pnnctpftieB  vérités  do  la  relisrion,  dès  qu'ils  sont  cai'j\bios<l'npprei4dr8. 
Pour  cela  ils  pourront  se  srrvir  de  cet  Abrf^g/?.  On  pourra  aussi  s  «n  cou- 
UintttT,  mtoi«  pour  lu  preimôr»  commuuioii,  avec  le»  jperMmnM  44l»ool^ 
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D.  Faites  sur  voue  le  signe  de  la  croix. 
K.  t  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
■oit-il. 

TROISIÈME  LEÇON. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  religion  ? 

R,  Les  principales  vérités  de  notre  religion  sont  Te  mys- 
^re  de  la  sainte  Trinité,  le  mystère  de  l'iiicarnation,  et  le 
mystère  de  la  Rédemption. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  sainte  Trinité  ? 

R.  Le  mystère  de  la  sainte  Trinité,  c'est  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- Espiit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'Incarnation? 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation,  c'est  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  pour  nous. 

D.  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  Rédemption? 

R.  Le  mystère  de  la  Rédemption,  c'est  Jésus-Christ  mort 
en  croix  pour  nous. 

D.  Où  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  notre 
religion  ? 

R.  Les  principaux  mystères  de  notre  religion  sont  con- 
tenus dans  le  Credo  ou  symbole  des  apôtres. 

D.  ïCècitez  le  symbole  des  apôtres. 


EN  FRANÇAIS  : 

B.  Je  crois  eu  Dieu,  etc.,  p.  4. 


EN  LATIN  î 

Credo  in  Deum,  etc.,  p.  4. 


QUATRIÈME  LEÇON, 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et  maître 
absolu  de  toutes  choses. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
plusieurs. 

D.  Dieu  a-t-il  toujours  été  et  sera-t-il  toujours  ? 

R.  Oui,  Dieu  a  toujours  été,  et  il  sera  toujours;  il  est 
éternel. 

D.  Où  est  Dieu? 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre,  il  est 
immense. 

D.  Dieu  voit-il  tout  et  connaît- il  tout  ?  ^,  .-^ 

R.  Oui,  Dieu  voiû  tout  et  oonnait  tout,  mâme  ce  qu'il  y  a 
ém  plu  Mohé  daxui  a&to*  ociUF* 
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CINQUIÈME  LEÇON. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  peroonnes  eu  Dieu  î 

R.  Il  y  a  trois  peruouuen  eu  Dieu  :  le  Père,  le  FUa  et  le 
fiaiut- Esprit. 

D.  Le  Père  est-il  Dieu  T 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fils  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Fils  est  Di«u  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint- Esprit  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  comme  le  Père  et  le  Pile. 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  ;  les  trois  personne» 
divines  ne  font  (ju'un  seul  et  même  Dieu. 

I).  Comment  cela? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  nature  et  une  même 
divinité. 

D.  Laquelle  des  trois  persoimes  divines  s'est  faite  homme 
pour  nous? 

R.  C'est  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  personne  de  la  sainte 
Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour  nous. 

D.  Comment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 

$v.  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jésus-Christ 
Notre-Seigueur. 

SIXIÈME  LEÇOk. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

ii.  Jésus- Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous. 

D    Que  veut  dire  se  faire  homme? 

R.  Se  faire  homme,  c'est  prendre  un  corps  et  une  âme 
Semblables  aux  nôtres. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble  j 
il  est  Dieu  consubstantiel  à  son  Père,  et  homme  en  tout  sem- 
bla ble  à  nous,  excepté  par  le  péché. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter. 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetés  ? 

R.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  damnation  éternelle^ 
à   iaciuelle   nous   étions  tous  engagés  par  la  désobéir 
d'Adam,  notre  premier  père. 

D.  Que  seridos-nous  devenus  sans  Jésus-Chriilt 
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EL  Sam  Jésaa-Christ,  nous  aurions  tous  été  damnét. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  venu  au  monde  ? 

R.  Le  jour  de  Noël. 

D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  est-il  resté  visible  sur 
ift  terre  ? 

R.  Jésus-Christ  ett  resté  visible  sur  la  terre  environ  tisnte» 
trois  ans. 
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SEPTIEME  LEÇON, 
f 

D.  Qu*a  faît  Jésus-Christ  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  ? 

R.  Jésus-Christ,  pencîart  qu'il  était  sur  la  terre,  a  fait  trois 
choses:  1"  il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivi'e  saintement; 
2*  il  leur  en  a  donné  l'exojnple  ;  3°  il  leur  en  a  mérité  la 
grâce  par  ses  souffratices  et  |>ai'  sa  mort. 

D.  Comment  Notre-IScigneur  Jésus-Christ  est-il  mort? 

R.  Notre- Se ig^aeur  Jûsits-Christ  est  mort  sur  une  croix. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  mort? 

Pv,.  Jésus-Christ  est  mort  pour  Pamour  de  nous,  atin  de 
nous  racheter. 

D.  Quel  jour  Notre-Seî<J!neur  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R.  Notre-Seigneur  Jësu  i-Christ  est  mort  le  vendredi  saint. 

D.  Off  descendit  Pâme  de  Jésus-Christ  après  sa  mort  ? 

R.  Après  la  mort  de  Jésus-Christ,  son  âme  descendit  dans 
les  limbes, 

D.  Et  son  corps,  où  fut- il  mis? 

R.  Son  corps  tut  mis  dans  un  tombeau. 

D.  Qu'arriva-t«il  le  troisième  jour  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ? 

R.  Le  troisième  jour  après  sa  mort,  Jésus-Christ  ressuscita 
•t  sortit  vivant  du  tombeau. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  ressuscité? 

R.  Notre-Seigneur  Jésus -Christ  est  ressuscité  le  jour  de 
Pâques.  f 

HUITIÈME  LEÇON. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel  ? 

R.  Jésus-Christ  est  monté  au  ciel  le  jour  de  l'Ascension, 
quarante  jours  après  sa  résurrection. 

D.  Où  est  maintenant  Jésus-Chriht  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésu3-Chri.st  est  partout  ;  en  tant 
qv^omme,  il  est  au  ciel  et  au  saint  Sacronieut. 

IX  Que  fait  Jésua-Clii  iat  dans  Le  ciel  ?  ' 
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R.  Jé8n»>Chri8t  dans  le  oiel,  oomme  homme,  adore  Dieu 
•on  Père  et  intercède  pour  noua;  et,  comme  Dieu,  il  nonii 

envoie  de  là  sou  Saint-Esprit  et  ses  grâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Kspritî 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  peraomie  de  la  sainte 
Trinité. 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  a-t-il  envoyé  plui  solemieUement 
te  Saint-Esprit  à  son  lilglisc  ? 

M.  C'est. le  jour  de  la  l'outecôte,  le  dixième  jour  après  son 
asceiisior.,  riie  Jé^ns- Christ  a  envoyé  plus  solennellement  le 
8aint-K;ipat  à  ann  Kglise.  % 

NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  J^aiis-ChrLpt  reviendra-t-il  visiblement  sur  la  trrrcT 

II.  l>ui,  Jé«ua  Clirifit  rovieiidia  visiblement  sur  la  terre,  à 
la  di)  vlu  moiule,  [Knir  juger  tous  les  hommes  dans  le  jugement 
gé)iéral. 

D.  l'^st-ue  quu  Dieu  attend  la  fin  du  monde  pour  noas 
jn,U«'r? 

iv.  Non,  Dieu  Lattond  paa  la  fin  du  monde  pour  nous 
juger  ;  il  juge  chacun  de  noua  auparavant,  dans- le  jugemeift 
parti  cil  linr.  , 

D.  Quand  se  fera  h  jugement  particulier  ; 

R.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de  chacun  de 
nous. 

D.  Que  deviendra  notre  oorps  après  notre  mort  T 

R.  Notre  corps,  après  notre  mort,  retournera  en  terre.      '■' 

D.  Et  notre  âme,  où  irut  elle? 

:'  Notre  âme  paraîtra  aubttitôt  devant  Dieu  pour  être 
lugétt. 

sj,  ►Tur  quoi  sera-t-elle  jag('io? 

11.  Elle  sera  jugt^e  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elle  aura  fait. 

D.  Que  deviendra  notre  àmn  après  le  jugement  particulier  ? 

R.  Après  le  jugement  partioaiicr,  notre  âme  ira  en  paradis, 
uu  en  eufer,  ou  «n  purgatoire,  selon  qu'elle  aura  mérité. 

DIXIEME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradis? 

R.  Lt  paradis  est  un  lieu  de  dt^Jices  où,  voyant  et  aimant 
Dieu,  o)    ;ouit  d'un  bonhcar  ^ten.cl. 

D.   ^^*>i  tjst  ce  que  lenier ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourmonta  or  les  méchants  seitint 
6tc  nclV-ni-nt  ^junla  avec 'es  d'nioiis» 

i).  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ?  ^^^ 
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R.  Le  purgatoire  eet  r"«  lien  de  pelnee  où  1m  k*ftee  •ehè* 
▼eut  d'expier  leurs  péohée  avant  d'entrer  en  paradis. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 

R.  Ceux  qui  vont  en  paradis,  ce  sont  les  justes  qui  n'ont 
point  offensé  Diou,  ou  qui,  ayant  eu  le  malheur  de  1  olfenser, 
en  ont  fait  pénitence. 

D.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer? 

R.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer  sont  ceux  qui  menreni 
en  péché  mortel. 

D.  Les  morts  ressusciteront-ils  un  jour  T 

R.  Oui,  tous  les  morts  ressusciteront,  à  U  fin  dn  monde, 
pour  comparaître  au  jugement  général. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle,  que  vous  énoncez  dans 
le  dernier  article  du  symbole  ? 

R.  La  vie  éternelle  est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 

D.  Cette  vie  sera-t-elle  heureuse  ou  malheureuse  ? 

R.  Cette  vie  sera  infiniment  heureuse  en  paradis,  et  infini- 
ment malheureuse  en  enfer. 

ONZIEMB  LEÇON. 

D.  Qu'entende  ^vons  par  la  conununion  des  .aints  ? 

R.  Par  la  communion  des  saints,  j'entends  la  société  qu'il 
y  a  entre  tous  les  membres  de  l'Eglise  catholique. 

D.  En  quoi  dftnsiste  cette  société  ? 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  biens  de  l'Eglise 
■ont  communs  à  tous  les  fidèles. 

D.  Sommes-nons  en  looiété  avec  les  saints  qui  sont  dans 
le  ciel?  ^ 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  saints  qui  sont 
dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prious  d'intercéder  pour  uous  auprôs 
de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par  leur  interceshiou. 

D.  Sommes- nous  aussi  en  société  avec  les  kmea  qui  sont 
en  purgatoire  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  :  nous  offrons  ù.  Dion,  pour  li  ur  déli- 
v^rance,  nos  prières,  nos  bonnes  œuvres  et  le  saint  sacrifice 
de  la  messe. 

DOUZIÈME  LEÇON. 

D.  Qn'eet-ce  que  l'Eglise? 

R.  L'Eglise  est  la  société  des  fidèles  unis  entre  eux  par  la 
profession  d'une  même  foi,  par  la  participation  aux  mêmes 
sacrements,  et  par  la  soumission  à  tn  m6me  chef  visible,  qnl 
•et  le  pape» 


fIfIT  OATÉOHlil»  Dl  «ÛÉBia 


▼n 


D.  Quf  a  établi  TEgliMT 

R.  C'est  Notre-Seîgneur  JésuB-Christ  qui  a  établi  TEgliM, 
et  qui  en  est  le  chef  iuyisible  et  guprême. 

D.  8i  c'est  JéiQH-Christ  qui  est  le  chef  suprême  de  l'Eglise, 
c'est  donc  lui  auHsi  qui  la  gouverne  ? 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  oonune  chef  suprâme,  anima 
et  gouverne  l'Ëglise. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglise? 
R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  a  étabus. 

D.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établis  pour 
gouverner  son  Eglise  ? 
R.  Ces  pasteurs  sont  le  pape  et  les  évêques. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pape  ' 

R.  Le  pape  eat  ie  successeur  de  saint  Pierre,  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  évêques,  et  par 
là  le  chef  visible  de  toute  l'Eglise,  et  le  centre  de  l'unité 
catholique. 

D.  N'y  a-t-il  donc  qu'une  Eglise  7 

R.  Oui,  il  n'y  ^  qu'une  Eglise,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  plu- 
sieurs, parce  que  Jésus-Christ  n'en  a  établi  qu'une. 

D.  Quelle  est  l'Eglise  oue  Jésus-Christ  a  éttablie  ? 
R.  C'est  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine. 

D.  Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Eglise  catholique,  aposto- 
lique et  romaine  ? 
li.  Non,  hors  de  l'Eglise  il  n*y  a  point  de  salut. 
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•  TREIZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  rémission  des  péchés  f 
R.  Par  la  rémianon  des  péché%  j'entends  que  Jésus-Christ  a 
donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

II.  TjC  péché  est  une  désobéissance  à  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  T 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  péchés  :  le  péché  originel  et  le 
péché  actuel. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel  ?  u 

R.  Le  péché  originel  est  celui  que  nous  apportons  en  venant 
au  monde. 

D.  D'où  nous  vient  le  péché  originel  ? 

B.  Le  péché  originel  n^  us  vient  d'Adam,  notre  premier  pèïa. 

D.  Qu'est-oe  que  le  péché  aottt«lT 
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R.  Le  péohé  Aotael  eit  one  dësobéiBianoe  à  Dieu,  que  noua 
oommettonB  par  notre  propre  volonté. 

D.  Tons  les  péchés  actuels  sont-ilii  égaux  entre  eux  T 

R.  Kon,  tous  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  égaux  entre  eux  ; 
Il  y  en  a  qui  sont  mortels  et  d'autres  qui  ne  sont  que  véniels. 

D,  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  méi-it^r  i'euier  1 

R.  Il  ne  faut  qu'un  seul  péché  mortel  pour  mériter  l'enter. 

D.  L'Eglise  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  péchés  ? 

R.  Oui,  l'Eglise  peut  remettre  toutes  sortes  de  péchés, 
quelque  énormes  qu'ils  soient. 

D.  Par  quel  moyen  l'Église  remet-elle  les  péchés  ? 

R.  C'est  par  le  moyen  dm  saorenaents  que  l'Église  remet 
les  pechéa. 

QUATORZIÈME  LEyO^. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  iacrement? 
.       B .  Un  sacrement  est  un  signe  sensible,  institué  par  Notre- 
\  Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  sanctiâer. 

D,  Comment  est-ce  que  les  sacrements  nous  sancti tient? 

R.  Les  sacrements  nous  sanctifient  eu  nous  doununt  la 
grâce  qui  purifie  nos  âmes  <^t  nous  rend  saints. 

D.  Uornoien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

R.  n  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Confirmation, 
l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrême-Onction,  l'Ordre  et  le 
Mariage. 

D.  Quels  sont  les  sacrements  institués  spécialement  pour 
efiacer  les  péchés  ?  ^ 

R.  Les  sacrements  institués  spécialement  pour' effacer  les 

f>échés  sont  le  Baptême  et  la  Pénitence  :  c'est  pour  cela  qu'oj 
es  appelle  êocremerUs  des  morte, 

D.  Il  faut  donc  être  en  état  de  grâce  pour  recevoir  lee  cinq 
autres  sacrements  ? 

K  Oui,  il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  recevoir  les  cinq 
autres  sacrements,  qui  sont  la  Confirmation,  l'Eucharistie, 
l'Extrême-Onction,  1  Ordre  et  le  Mariage  :  et  c'est  pourquoi 
on  les  nomme  sacremefUa  des  vivants. 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute  si  on  r&<?evait 
quelqu'un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  la  Confirmation, 
ou  l'Eucharistie,  ou  le  Mariage,  en  état  de  péché  mortel  ? 

R,  Si  on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en  éta^,  de 
péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'uu  4^,1  uad  p-^Mé  qu  on 
appelle  sacrilège. 
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FITIT  OATAOHISME   DB  QUÉBMI.  II 

QUINZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  f 

R.  Le  Baptême  est  on  sacrement  qui  efface  le  péché  orl 
ginel,  nous  fait  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  de  l'Église. 

D.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut  ? 

R.  Oui,  le  Baptême  est  absolument  nécessaire  au  salut. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation  f 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  Saint- 
Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grftces. 

D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans  la  Con- 
firmation ? 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  ConûrmatioD 
pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens.  ^ 

SEIZIÈME  LBQON. 

D.  Qu'est-ce  que  VEwharistie  ? 

R.  làBhicharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réellement 
^  en  vérité  le  (;orps,  le  sang,  l'àrae  et  la  divinité  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  du  vin. 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  i 

R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistio  se  fait  à  la  sainte  messe. 

D.  Par  quelleg  paroles  7 

R.  Par  tes  paroles  de  la  consécration,  que  le  prêtre  pro- 
nonce. 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  le  pain  est  chaiigé  au 
vrai  corps  et  le  vin  an  vrai  sang  de  Notre- Seigneur  «Jésus- 
Christ. 

D.  Qu'est-ce  que  la  messe  7 

R.  La  messe  est  l'offirande  du  corps  et  du  sang  de  Jésus* 
Christ  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

D.  Dans  quels  sentiments  faut-il  assister  à  la  sainte  messe  ? 

R.  D  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  les  plus  proiuuds 
aoititiments  de  respect  et  de  dévotion. 

^  DIX-SEPTIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'eit-oe  que  communier? 

R.  Commuer,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 
D.  Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  l'Eu* 
eharistie7 
R.  Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  on  reçoit  Nott*- 
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Seigneur  JétusChriit,  qui  est  le  pain  descendu  du  del  pofor 

être  la  nourriture  et  lu  vie  de  nos  âmes. 

D.  Quel  est  le  moyen  do  taire  de  bonnes  communions? 
R.  Le  moyen  de  luire  de  bonnes  communions,  c'est  de  l'j 
prépurer  u\'ec  soin. 

D.  Quelle  est  la  première  et  la  principale  préparation  à  la 
sainte  communion  ? 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D,  Q\i^&]^Tpe\ez-\oua  être  en  état  de  grâce  f 
R.  Être  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience  chargée 
d'aucun  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  crime  que  de  communier  en  état  de 
péché  moikel  T 

R.  Oui,  c'est  un  grand  crime  que  de  communier  en  étac  de 
péché  mortel  ;  c'est  profaner  le  corps  et  le  sang  de  Jésud- 
Christ,  c'est  conmiettre  vin  horrible  sacrilège,  comme  Judas. 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien 
oommuuier  ? 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  commimier 
sont  :  un  grand  désir  de  recevoir  Notre-Seigneur  Jéaua-Christ, 
et  la  dévotion,  à  laquelle  il  faut  s'exciter  en  produisant  des 
actes  convenables. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ^our  bien  com- 
munier ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  néces- 
saire pour  bien  conmiunier,  c'est  d'être  à  jeun,  c'est-à-dire 
n'avoir  ni  bu  ni  mangé  depuis  minuit  (excepté  pour  la  com- 
munion en  viatique)  ;  la  seconde,  c'est  d'être  proprement  et 
modestement  vêtu. 

^  DIX-HUITIÈME  LEÇON. 

O.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  préparer  pro- 
chainement à  la  sainte  conmiunion  ? 

R.  Les  principaux  actes  par  lesquels  on  doit  se  préparer 

Srochainement  à  la  sainte  communion,  sont  les  actes  de  foi, 
humilité,  de  contrition,  d'amour  et  de  désir. 

Tous  ces  actes  sont  compris  dans  la  prière  suivante,  que  les  personnes 
qui  ne  savent  pus  lire  peuvent  répéter  plusieurs  fois.  (Voyez  cette  prière 
dans  le  J^U  ôatècMsme,  page  43.)  f| 

p.  Quand  est-ce  qu'il  faut  faire  cette  prière  ? 

Bfe  krmà  principalement  lorsque  le  aMment  de  oMnmankr 
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Approche  qa*il  faut  faire  cette  prière,  plue  de  cœur  qae  dt 

bouche. 

D.  Que  fauf;-il  faire  après  avoir  communie  ? 

II.  Aprèe  avoir  communiai,  il  faut  employer  les  piemiers 
aaomenta,  qui  sont  infiniment  précieux,  à  uûre  l'action  de 
^àces. 

D.  (>ombien  de  temps  doit-on  employer  à  Taction  de  grâces  7 

}{.  On  doit  employer  à  l'action  de  grâces  au  moins  un  quart 
d'heure. 

1  ) .  A  quoi  faut-il  s'occuper  principalement  pendant  le  temps 
de  l'action  de  ffrâces  ? 

R.  Pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il  faut  s'occuper 
principalement  à  remercier  Notre-Seigneur  Jésiis-Christ  de 
s'être  rlouné  à  nous,  et  à  nous  offrir  à  lui  sans  réserve,  et  pour 
cela  faire,  de  cœur  plus  que  de  bouche,  des  actes  d'adoration, 
d'amour,  de  remerciement,  d'ofi&ande  et  de  demande. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  1I^<^  penvent  employer  le  temps  de  l'action  de 
çTft4;eH  &  rép^^ter,  poHément  et  ave<'  dévotion,  la  prldre  sulvuTite,  qui  ren- 
rerme  tous  ces  uciea.  (Voyez  cette  prière  dans  le  BUU  VùUcMtme,  page 

DIX-NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Le  sacrement  de  Péniteiice  est  un  sacrement  qui  remet 
les  péchés  commis  après  le  Baptême.  % 

D.  Que  fi  nt-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le 
sacrement  de  Pénitence? 

R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  Péni- 
tence, il  faut  faire  quatre  choses  : 

1*  Examiner  sa  conscience  : 

2*  S'exciter  à  la  contrition  ; 

8*  Former  la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  an  prochain  ; 

4*  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre  approuvé. 

D.  Qu'est-ce  qu'examiner  sa  conscience  ? 

K.  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soigneusement 
dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  dont  on  est  coupable,  pour 
les  déclarer  au  prêtre. 

Pour  demander  h  Dieu  ses  lumières  et  ses  gn^Aces,  avant  de  commencer 
ion  examen  de  conscience,  pour  se  confesser  on  peut  felre  la  prière  i 
vante.  (Voyez  cette  prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  47.) 


D.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  de  conscience? 
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R.  D  iMit  ftiir  ton  examen  de  oonacianoe  {Nur  ob  aoto  41$ 
eontritton,  afin  de  l'exol^r  mu  regret  de  eee  pécbée  avant  â» 
jlfp  oooieMejT/ 

VUrOTIÊMB  LEÇON. 

f).  Ne  fuAt-U  pM  de  déclarer  lee  péohée  à  an  prêtre  pour 
qu'ils  soient  pardonné*  ? 

R.  Non,  il  ne  suait  pae  de  déclarer  eef  péohée  h  un  prdtre 
pour  qu'ils  soient  paraonnée  ;  il  faut  de  plus  nécessairement 
en  avoir  la  contrition. 

D.  Qu'est-ce  qne  la  eontriti^m  î 

R.  La  cmUrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  offenié 
Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  plus  Toffenser. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  faire  nne 
bonne  confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  eet  absolument  nécessaire  pour  faire 
une  bonne  confession. 

D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  contrition  t 
R.  Une  confession  faite  lans  contrition  est  une  confession 
nulle  et  souvent  sacrilège. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  bonne  conti^ition  ? 

R.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  faut  :  P  la  demander 
à  Diea  avec  ferveur  ;  2"  s'y  exciter  par  la  considération  dea 
motifs  capables  de  nous  l'inspirer. 

D.  Pour  avoir  one  bonne  contrition,  est-ce  assez  de  regret- 
ter ses  péchés  ? 

R.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  ce  n'est  pas  assez 
de  regretter  ses  péchés  ;  il  faut  de  plus  avoir  le  ferme  propos, 
e'est-à-dire  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne  plus  onen- 
ser  Dieu. 

D.  La  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être 
prise  seulement  pour  un  temps  limité,  comme  pour  quelques 
jours  ou  pour  quelques  semaines  ? 

R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne  doit  pas 
6tre  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour  tou- 
jours. 

0.  Dans  quel  temps  faut-il  s'exciter  à  la  contrition  pour  se 
disposer  à  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

K  II  faut  s'excittir  à  la  contrition  après  son  examen,  en 
atteudant  le  moment  de  se  confesser  ;  mais  c'est  surtout  pen- 
dant que  le  prêtre  donne  l'absolution  qu'il  faut  s'y  exciter  avee 
là  plm  de  Utvwu  et  en  faire  un  acte  de  tout  foo  oœuf ^ 
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R.  La  eof^esêum  est  xwe  déclaration  qtie  Von  fait  de  lee  pé- 
ehée  à  on  prêtre  pour  en  recevoir  le  pardon  on  VaùxoliUion, 

D.  Lee  prdtrei  ont-ile  le  pouvoir  de  pardonner  Ie«  p<^héef 
R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  on  de 
retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent- ils  pardonner  tous  les  péchés,  même  les  plus 
énormes  ? 

R.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tons  les  péchés,  même  les 
pins  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  conîeaae  aVeo  une  sin'^ère 
contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  oe  pouvoir  de  pardonner 
on  de  retenir  les  péchés  ? 

R.  C'est  de  Jéâus-Christ  lui-même  que  les  prêtres  ont  reçtt 
ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  '*etenir  les  péchés. 

D.  Est-il  nécessaire  de  déclarer  t  jus  ses  péchés  à  confesse? 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  de  aéclarer  à  confesse 
tous  les  péchés  mortels  dont  on  se  reconnaît  coupable,  après 
un  sérieux  examen  ;  sans  cela,  point  de  pardon. 

D.  Celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel  à  con- 
fesse,  lait-il  un  grand  mal  ? 

R.  Oui,  celui  qui  cache  volontairement  un  péché  mortel  à 
confesse,  profane  le  sacrement  de  Pénitence  et  commet  un 
grand  sacrilège. 

D.  A  quoi  serait  obligé  celui  qui  aurait  fait  une  telle  con- 
fession ? 

R.  Celui  qui  aurait  fait  une  telle  confession  serait  obligé  à 
la  recommencer  tout  entière  et  à  s'accuser  en  particulier  dn 
sacrilège  qu'il  aurait  commis  en  caohant  oe  péché. 

VINGT-DBUXIÈME  LEÇON. 

D.  Quand  est-ce  qne  l*on  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  ? 
R.  On  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  quand  le  prêtre 
donne  l'absolution. 

D.  Qu'est-ce  que  l'afeso^M^tow  / 

R.  Ij  absohUion  est  le  pardon  des  péchés,  accordé  par  le 
prêtre  au  nom  de  Jésus-Christ. 

D.  Ce  pardon  des  péchés  que  le  prêtre  accorde  dans  lu 
pacrement  de  Pénitence^  est-il  toujours  ratifié  dans  le  dsl? 
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R.  Ont,  00  «urdon  àm  péohéi,  que  le  prêtre  accorde  dam  le 
■aorement  de  Pénitence, est  toujours  ratifi*^  dans  le  ciel,  pourvu 
que  la  personne  qui  s'en  confesse  soit  v<^ritahknieDt  [>énitente. 

D.  Les  prêtres  donnent- ils  l'absolution  toutes  les  fois  que 
l'on  va  à  confesse  ? 

R.  Non,  les  prêtres  ne  donnent  pas  l'Absolution  toute*  les 
fois  que  l'on  va  à  confesso  ;  ils  jugent  quel(}uefois  à  propoi 
de  la  différer,  pour  s'assurer  des  diHpositions  des  péuiteinti 
et  leur  donner  le  tempe  de  s'y  mieux  préparer. 

VINGT-TROISIÈME  LEÇON. 

D.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que  fant  il 
faire  ? 

R.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  faut 
se  mettre  à  genoux  auprès  du  confesseur,  de  manière  à  ne  pas 
le  regarder  en  face,  faire  sur  soi  le  signe  de  la  croix  et 
dire  : 


BN  FRANÇAIS  : 

BénisseB-mol,  mon  père,  parce  que 

J'ai  p6ch6. 
Je  confesse  à  Dieu,  etc.,  page  ft,  juê- 

qu*à  par  ma  ikute. 


WX  XiATIN  : 

Benedie  mihi,  pater,  qui**  pec- 

ravi, 
Obnjltfior  Deo,  etc.,  p.  6,  Jnsqu'k 

meacHlpa. 


D.  Que  fait-on  ensuite  T 

R.  Ensuite  on  dit  :  P  combien  il  y  a  de  temps  qu'on  a  été 
à  confesse  ;  2*  si  on  a  reçu  rabsolution  la  dernière  fois  ; 
3*  si  on  a  accompli  la  pénitence  imposée  ;  puis  on  commence 
sa  confession,  en  disant  à  chaque  péché  :  Mwi  père,  je  m'ac- 
cuse de,. . 

D.  Quand  on  a  âni  d'accuser  ses  péchés,  (|ue  faut-il  faire? 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut  dire  :  "  Je 
"  m'accuse  de  plus  de  bien  d'autres  péchés  que  je  ne  connais 
"  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie;  j'en  demande  pardon  à 
"  Dieu,  et  à  vous,  inon  père,  la  pénitence  et  l'absolution." 
Puis  tout  de  suite,  ou  achève  le  G(n\fiUor,  en  disant  : 


KM  VBANÇAISI: 
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Fax  ma  Ikute,  etc.  i  Mea  e%Upa,  etc. 

D.  Si  le  oonfesseor  juge  à  propos  de  donner  l'absolatioii, 
que  faut-il  faire  pendant  qu'il  la  donne  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution, 
il  faut,  pendart  qu'il  la  donne,  s'exciter  de  nouveau  à  la  con- 
trition et  en  faire  un  acte  de  tout  son  cœur. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire  pour  remercier  Dieu  aprii 
avojbr  reçu  l'absolution  ! 
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R.  Pour  roneroier  Dieu  «près  avoir  reça  l'abtcrhitioQ, 
^eux  qui  ne  lavent  pas  lire  peuvent  dire  la  prière  suiNaiita. 
iVo\*u  oette  prière  dans  le  PetU  Oatéchvvmt,  page  fi6.) 

VmOTQUATRIÊMB  LEÇON. 

D.  Qa'eit-oe  que  la  êcU^faetion  f 

R.  La  itUinfaetion  est  une  réparation  que  l'on  doit  à  Dieu 
et  au  prochain  pour  Tinjura  ou  le  tort  qu'on  leur  a  fait  pur 
le  péohé. 

u.  Cette  réparation  eet-elle  néoeieaiie  pour  obtenir  lo  par- 
don de  les  péchés  ? 

R.  Oui,  cette  réparation  est  li  nécessaire  que,  sans  elle,  ou 
au  moins  san»  le  aésir  ou  la  volonté  de  satisfuire,  il  ne  peut 
y  avoir  de  véritable  contrition,  ni,  par  comiéquent,  de  par- 
don des  péchés. 

D.  Pfkr  quelles  œuvrei  de  pénitence  peut-on  latisfaire  à 
Dieu  pour  ses  péchés  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu  pour  ses  péchés  :  1*  par  les  peines  et 
les  afflictions  de  la  vie,  quand  on  les  accepte  avec  soumission 
et  qu'on  les  supporte  avec  patience,  en  union  avec  Notre- 
Seigneur  Jésus- Christ  ;  2"  par  la  pratique  des  œuvres  satis- 
factoires,  qui  sont  le  jeûne,  l'aumône  et  la  prière  ;  3°  et  prin- 
cipalement, par  l'accomplissement  fidèle  de  la  pénitence  que 
le  confesseur  impose  ;  4*  en  gagnant  les  indulgences. 

D.  Est-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  confei- 
leur  impose? 

R.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché,  d'accomplir  la 
pénitence  que  le  confesseur  impose. 

D.  Comment  satisfait-on  au  prochain  ? 

R.  On  satisfait  au  prochain  en  réparant  le  tort  qu'on  lui 
a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

D.  Quand  faut-il  se  réconc^Ter  avec  son  prochain  ou  ré- 
parer le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

R.  Il  ne  faut  jamais  différer  de  se  réconcilier  avec  son 
prochain  et  de  réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ;  que  si  on  ne 
peut  le  faire  avant  d'aller  à  confesse,  on  doit  se  hâter  d'ae- 
complir  ce  devoir  aussitôt  après  sa  confession.  t 

VINGT-CINQUIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est  ce  que  VExf rême-Onction  jf 

R.  là  Extrême -Onction  est  un  sacrement  institué  pour  !• 
soûl  r. g i  nient  spirituel  et  corporel  des  malades. 
I>.  Quand  fau^-il  recevoir  rËxtrêmeOuction  ? 
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R.  n  font  recevoir  rExtrdme-Oncflon  dèt  qa'os  «1  tB 

danger  de  mort,  sans  attendre  à  VezUémitéé 

D.  Qu'est-ce  que  rOrrfr<?/ 

R.  VOrdrt  efrt  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  tptrifeiMl 
de  faire  Uf  fonotloiui  ««bcrées  et  U  grâce  pour  Im  iftir» 
diffxieniMit. 

D.  Qu'est-ce  que  le  ifaria^^  / 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  Tallianot  de 
l'homme  et  de  la  femme. 

D.  En  quelles  disposîtîoDb  faut-il  être  pour  recevoir  digne- 
ment le  sacrement  de  Mariage? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  Mariage,  il 
faut  être  en  état  de  grà^e  et  dans  la  ferme  résolution  de 
servir  Dieu  fidèlement  dans  Tétat  du  mariage. 
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VINGTSIXIÈME  LEÇON* 

D.  Que  faut-ll  faire  pour  aller  en  paradis  T 

R.  Pour  aller  en  paradis,  il  faut  garder  les  commande- 
ments de  Dieu  et  de  rp^glise. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  Dieu? 

R.  n  y  a  dix  commandements  de  Dieu. 

D.  Récitez-les. 

R.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras^  etc.,  ci-dessus,  page  7. 

D.  Quel  est  l'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  t 

R.  L'abrégé  des  dix  commandements  de  Dieu  est  renfermé 
dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Dieu  de  tout  son  cœur  et  le 
prochain  comme  soi-même,  pour  l'amour  de  Dieu. 

D.  Qui  est  notre  prochain? 

R.  Tous  les  honunes,  même  nos  ennemis,  sont  notre  pro- 
chain. 

D.  Est-ce  donc^qoe  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  en- 
nemis? 

R.  Oui,  nous  sonmies  obligés  d'aimer  nos  ennemis  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  pardonner  et  de  faire  du  bien  à  ceux  qui 
nous  font  du  mal  ;  c'est  lu  loi  de  l'Evaneile. 

D.  A  quoi  nous  oblige  l'amour  ou  la  charité  que  nous 
devons  avoir  pour  le  prochain  ? 

R.  La  charité  que  nous  devons  avoir  pour  le  prochain 
nous  oblige  à  faire  toujours  aux  autres  ce  que  noua  voudrions 
raisoimablement  (j[u'on  nous  fît  à  nous-mr'iiu's,  et  à  ne  jamais 
leur  faire  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  tit  à 
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VINGT-SEPTIÈME  LEÇON. 

3).  Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  le  premier  comman- 
dement :  Un  sévi  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement  ? 

K.  Par  ce  commandement,  il  nous  est  ordonné  :  1*  de  croire 
en  Dieu  ;  2°  d'espérer  en  lui  ;  3°  de  l'aimer  de  tout  notre  cœur  ; 
4°  de  n'adorer  que  lui  seul. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  prescrites  par  ce  grand  com- 
mandement  ? 

R.  Les  vertus  prescrites  par  ce  grand  commandement  sont  t 
la  foi)  l'espérance  et  la  charité. 

D.  Faites  des  actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité. 

R.  Acte  de  foi  : —  Mon  Dieu,  je  crois,  etc.,  page  6. 

Acte  d'espérance: — Mon  Dieu,  appuyé,  etc.,  page  ft. 
Acte  de  charité  : — Mon  Dieu,  qui  êtes,  etc.,  page  6. 

D.  Noiis  est-il  permis  d'adorer  autre  chose  qiie  Dieu  ? 

R.  Non,  il  n'est  point  permis  d'adorer  autre  chose  que  Dieu  ; 
à  Dieu  seul  appartient  lliommage  souverain  de  nos  esprits  et 
de  nos  coeurs. 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

R.  Acte  d'adorati«ai  : —  Mon  Dieu,  Je  vow  tidore,  etc.,  p.  6. 
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VINGT.HUÎTIÊME  LEÇON. 

D.  Que  défend  le  second  commandement  :  Dieu  en  voÂn  tu 
ne  jureras,  ni  autre  ehote  pareif-!,ement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  toute  profanation  du  saint 
n(»n  de  Dieu,  les  serments  indiscrets,  injustes  ou  faux,  lee 
blasphèmes,  les  jurements  et  les  imprécations. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  commandement  de  Dieu  : 
Les  dimanches  tu  garderoêf  en  servant  Dieu  dévotement  ? 

R.  Ce  commandement  nous  oblige  à  sanctifier  le  dimanche 
par  un  saint  repoe. 

D.  En  quoi  consiste  ee  saint  repos  ? 

R.  Ce  saint  repos  consiste  à  s^bttenir  de  tonte  cenvre  ser- 
vile  et  à  vaquer  aux  œuvres  de  piété. 

D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  conunandement  :  Père 
et  mère  in  honoreras,  afin  de  vivre  kmguemenZ  ? 

R.  Ce  commandement  noua  Midonne  d'honorer  tous  noe 
supérieurs,  particulièrement  nos  pères  et  nos  mères. 

D.  Que  défend  le  cinqvième  commandement:  Hoinidde 
point  ne  sera»,  défait  ni  volontmirêment  ? 

R.  Ce  commABdement  défend  de  tuer,  de  battrt^  de 
MîMv  pereonne,  «i  vAki»  d'en  9mÊt  le  desaeinu 
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VINGT-XEUVIÊME  LEÇON. 

D.  Qae  défend  le  dzième  commandoment  :  Impudique  point 
ae  seras,  tie  corps  ni  de  consentemerU  ? 

R.  Ce  commandement  défend*  toutes  les  actions  contraires 
à  la  pureté  et  à  la  nuklestie. 

D.  Qu'est-il  défendu  par  le  septième  commandement  :  Bien 
éTa/iUrui  tu  ne  prendrtUf  ni  retiendras  sciemment  ? 

R.  Par  M  commandement,  il  est  défendu  de  prendre  ou  de 
rotenir  injustement  le  bien  du  prochain  et  de  lui  faire  aucune 
injustîoe. 

U.  Que  défend  le  huitième  commandement:  Faïux  témoi- 
gnage ne  dircu,  ni  mentiras  aticunemeTit  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  mentir,  de  rendre  faui 
témoiffnage  contre  son  prochain,  de  le  juger  témérairement, 
de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit  par  calomnie. 

D.  Que  défend  le  neuvième  commandement  :  Uasuvre  de 
thair  ne  désirerai,  qu^en  mariage  seulement  ? 

R.  Ce  commandement  défend  de  consentir  aux  pensées  im- 
pures et  aux  désirs  déshonnêtes  de  la  chair. 

D.  Que  nous  cst-il  défendu  par  le  dixième  commandement  : 
Biens  d^autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustemt'nt  ? 

R.  Par  ce  commandement.  Dieu  nous  défend  de  désirer 
d*avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injustes. 
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D.  Tons  1m  chrétiens  sont-fls  obligés  d'observer  les  com- 
mandements de  l'Ëglise  ?  ^ 

R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  d'obser^ 
ver  les  commandements  de  TEglise.  \ 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'obéir  à 
TEglise? 

K.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéi?;  à  l'Eglise, 
parce  que  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  le  commande. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  commandements  de  l'Eglise  ? 

R.  n  y  a  sept  commandements  principaux  de  l'Eglise. 

D.  Réoitez-fes. 

R.  Le»  fêtes  tu  sanctifieraSy  etc.,  page  8. 

U.  A  quoi  nous  obligent  ces  commandements  de  l'Eglise  1 

R.  Ces  commandements  de  l'Eglise  nous  obligent  : 

1*  A  sanctifier  les  fêtes  d'obligation  de  la  même  manière 
que  le,^  dimanches  : 
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2*  Â  assister  à  la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation  | 

3*  A  aller  à  confesse  au  moins  une  fois  tous  les  ans  ; 

4*  A  communier  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  à  Pâques  ; 

5*  A  jeûner  les  Quatre-Temps,  la  veille  de  certaines  rêtei^ 
tDUB  le^  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent  et  tout  la  CftrânM^ 
excepté  les  dimanches  ;         * 

6*  A  faire  maigi  e  tous  les  vendredis,  et  ra^me  las  samedi» 
oà  l'on  observe  le  jeûne  ; 

7*  A  payer  la  dime  et  les  antres  droits  de  l'Eglise. 

D.  liBS  commandements  de  l'Eglise  obligent-iis  soiis  peina 
de  péehé  mortel  ? 

R.  Oui,  les  commandements  de  l'Eelise  obligent  sooa  peine 
éê  péché  mortel,  et  c'est  ce  qui  doit  faire  tremblei  OTi  grané 
nombre  de  chrétiens  qui  les  observent  mat 

TRENTB  ET  X7NIÈMB  LEÇON. 

D.  ATgnB-nous  besdn  de  quelque  secours  pcmr  observer  las 

oommandements  ? 

R.  Oui,  pour  observer  les  commandements,  nous  avons  be- 
soin du  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 

R.  On  obtient  la  grâce  par  la  prière  et  par  les  sacrements. 

D.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

K.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit  et  de  notre 
c<£ur  à  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  devoirs  et  lui  demander  nos 
besoins. 

D.  Kiit-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  il  est  nécessaire  de  prier  Dieu,  à  cause  du  besoin 
continuel  que  nous  avons  de  sa  grâce. 

D.  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  ïl  faut  prier  avec  respect,  avec  attention  et  dévotion, 
au  nom  de  ifetre-Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  seul  nous 
peuvons  mériter  d'être  exit.^  ces. 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières  ? 

R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  c  est  le  Pater ^ 
ou  1  Oraison  dominicale;  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui 
itteus  Ta  enseiniée. 

D.  Récitez  l'Oraison  dominioale. 


EN   FRANÇAIS  : 

R.  Notre  Père,  etc.,  p.  3. 


■tr  LATIN  : 
Pater  noster,  etc.,  p.  3. 


D.   A  qui  parlons  nous  en  disant  Notre  Père? 

K,  C'est  à  Dieu  que  nou»  parlons  en  disant  Noire  Père, 
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D.  Pourquoi  rappelonn-iioas  notre  Père? 

R.  NoQB  rappelons  notre  Père,  parce  qn-il  est  le  créateur 
éiB  tontes  choses,  le  père  de  tons  les  hommes,  et  particnliàre- 
■Mnt  des  bons  chrétiens. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  l'Oraison  doml* 
flicale? 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  l'Oralfon  dominicale,  oui 
ranferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétieii  doit  désirer  et  #•- 
mander.  / 
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D.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  sainte  Vierge  ? 

R.  Nous  prions  souyent  la  sainte  Vierge  parce  qu'elle  est 
la  plus  puissante  protectrice  que  nous  puissions  avoir  au  oi«L 

D.  Par  quelle  prière  l'Eglise  invoque•t-e^e  plus  ordinaire- 
ment la  samte  Vierge? 

R.  C'est  par  la  salutation  angéUque,  appelée  aussi  VAvé 
Moria,  que  l'Eglise  invoque  pins  ordinairement  fk  sainte 
Vierge. 

D.  Qu'est-ce  ^ue  la  Salutation  angéliqne  ? 

R.  La  Salutation  anffélique  est  une  pnère  composée  prinoi- 
paiement  des  paroles  &  l'archange  Gabriel  et  de  sainte  Bli«a> 
Seth  à  la  sainte  Vierge,  auxqnellM  est  Jointe  une  knmble  âm' 


mde,  ajoutée  par  l^glise. 

D.  Bédtez  la  Salntaâon  angéliqne. 
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